
• AU THÉÂTRE DE LA COMMUNE

Antigone
La célèbre tragédie grecque revisitée
par l'Afrique. A voir dès le 12.janvier.
(Page 2/)

• DÉCHETS MÉNAGERS

Faites le tri, ietez intelligent
La collecte sélective s'étend à de nouveaux quartiers.
Apprenez le geste qui sauve : trier... c'est recycler !
(Page 23)
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INTERCOMMUNALITÉ • ON EST TOUJOURS PLUS FORT À DEUX

Aubervilliers et Saint-Denis
main dans la main

Les deux municipalités souhaitent s'engager dans une communauté de communes et regrouper
certains de leurs moyens. Le projet, ambitieux et novateur, sera élaboré en concertation avec la

population. Explications et compte rendu des premiers débats au conseil municipal. (Pages 12 à 15)

Une année ~sse...
une autre arrive!
Les marchés de Noël.
C'était beau, c'était chouette.
1/ ne manquait que la neige !
Petite rétro d'un jour de fête.
Bonne et heureuse année à tous.
(Page 8)
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Aubervilliers au quotidien
(p.3à9)
La mobilisation au LP J.-P. Timbaud
L'inauguration du collège
Rosa Luxemburg
Une semaine d'actions
pour le logement social
Les classes de neige sur le départ
Ils habitent Villa Alberti
Tension chez France Télécom
Les chômeurs manifestent
Une nouvelle boutique de quartier
L'avenir des marchés
de l'avenue Jean Jaurès et du Vivier
Les 20 ans de Louise Couvé
Petite rétro du marché de Noël
Au hasard des fëtes de fin d'année
Solidarité avec l'Amérique centrale

Auber au futur
Des projets pour l'hôtel Prima
et ses alentours
(p. 10)

Aubervilliers mode d'emploi
Le tri sélectif se met en place
à La Villette et aux Quatre-Chemins
(p. 22 et 23)

Parcours
Portrait: Yasmina Chader
Ils parlent de leur « après-Mondial»
Camet
(p. 11)

L'édito de Jack RaUte
(p. 9)

Dossier
Une communauté de
communes avec Saint-Denis:
un outil pour mieux vivre
Présentation du projet et débat
au conseil municipal
(p. 12 à 15)

ForUM
Réflexion sur le dopage en milieu sportif
Le courrier des lecteurs
(p. 17)

Culture
L'hiver des Labos d'Aubervilliers
Antigone au TCA
(p. 20 et 21)

Sport
Avec les jeunes de l'école de cyclisme
Rendez-vous à "Open d'échecs
(p. 18et19)
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Les PARFUMERIES

AURELIA

parfumerie et institut ouverts le lundi dès 12 heures

Centre ville : 12 rue du Moutier

014811 01 01

démaquillants, masques, crèmes

de teint, rouges àlèvres, vernis...

de jour, sérums, mascaras, fonds

PIERRE ET MARIE SÉBAHOUN, NATHALIE,

KATIA, SONIA, FABIENNE, VÉRONIQUE,

SABRINA, LINDA VOUS PRÉSENTENTLEURS

MEILLEURS VŒUX POUR L'ANNÉE 1999...

sur nos rayons, découvrez des dizaines

de bonnes affaires grâce aux étiquettes

STOP
.AFFAIRE

EN JANVIER

La Gaine
Maison Lo Duca

u

J. Pauporté
C. Marry
Empreinte
Weinberg
Gerbe
Rhapsodie

OLDE 0' 1-'--
SUR LA LINGERIE

ET LE PRÊT A
PORTER

~~-_'"O% A-4.-.°..............

Pour Cocktails,
éceptions,

Séminaires,
Galas, etc...

•Capacité modulable
de 30 à 300 pers.

•
Les Salons du Studio26

26, rue du Moutier
93300 Aubervilliers
Tél. 0148 344242

a 5 minutes de la Porte d'Aubervilliers
Face a la Mairie

Lingerie, Prêt-à-porter, (jrantfes !Marques,
(jrantfes 'TaiJ!es.
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Quatre chemins : 134 av. de la République

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 5, rue Ferragus 93300 Aubervilliers
Tél. : 01 49 37 92 80

014833 1088

L a direction

et toute l'équipe

de votre agence

d'Aubervilliers

vous présentent

leurs meilleurs

vœux pour 1999

CARTE DE FIDÉLITÉ

Du mardi au vendredi
9 h/12 h et 14h/19 h

Samedi non STOP
Hà 1 H 0

ALIMENTS PROPLAN

cv 01 48 33 18 30

116, rue Hélène Cochennec
93300 Aubervilliers

RENDEZ-VOUS CANIN
SALON DE TOILmAGE

60, Av. du Président Roosevelt - 93300 AUBERVILLIERS

Cf) 01.43.52.00.73

Bonne et
heureuse année

1999
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Ne perdu plus votre temps. Je viens chercher votre
compagnon ct vous le ramène en beauté.
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EDUCATION. Le classement en ZEP du lycée J-p Timbaud doit être officialisé le 1S janvier

l s r n ications ont abouti

Uu entr" HcurÎS"
des

Les enseignants
font les comptes
En 95-96, l'établissement, qui

comptait 620 élèves, bénéficiait
de 268 heures de surveillance par an
- dont des surveillants, des maîtres
de demi-pension, des VSN (service
national) et des CES (contrat
emploi solidarité). En 96-97 et 97­
98, ce chiffre est tombé à 222 heu­
res/an. Cette année, pour no élè­
ves, il n'y a plus que 194 heures pré­
vues. Après l'incident de novembre,
leur demande s'élevait à 328 heures,
les acquis obtenus seraient de 236
mais la situation réelle au
Il décembre était seulement de
169 heures, faute de candidats...

lignait Oclile Roze, qui acceptent de
prendre leur poste à Timbaud »,
précisant qu'il s'agit pour toutes ces
personnes de leur premier poste!

rinspectrice s'est par ailleurs enga­
gée à réviser le système d'affectation
des élèves. « Auparavant, il s'agissait
d'un recrutement à l'échelle départe­
mentale (NDLR : il accueillait, entre
autres, des élèves exclus pour des
motifs disciplinaires). Pour certaines
sections courantes, on peut envisager
un recrutement sectorisé, c'est-à-dire
sur une base locale».

risée avec un système de vidéo. « Une
manière de dissuader les mauvaises
intentions », indique le commissaire
Pascal Le Borgne, qui a vivement
encouragé les îlotiers à maintenir une
présence sur ce secteur.

Claude Dupont

également corltr(mt(~s

Deux autres manifestations se sont
dérouléesaurectorar à Créteil.

assem lées générales ont réuni ensei­
gnants, personnels, parents et élèves.
Odile Raze, inspectrice cl'académie,
et Carmen Caron, maire adjointe à
l'Enseignement, se sont rendues sur

Il ouro fallu un grave
incident et trois
semaines de grève
pour que le lycée
Timbaud soit enfin
reconnu comme
« établissement en
ZEP» (zone
d'éducation
prioritaire) et
que des moyens
supplémentaires
lui soient alloués.

~

L
e jeudi 26 novembre, deux g.
individus, dont l'un était ~
armé, faisaient irruption ~

pour « r~~:l~~~sce::p: )~~~:~~ Pendant un mois, assemblées générales et manifestations se sont succédé avec la participation des élèves.
élève. Par chance, l'individu qui demande de rendez-vous. Le 4 dé- tation de postes supplémentaires de travailler 4 jours par semaine (le
menaçait un surveillant ne savait pas cembre, un conseiller du ministre a surveillants, d'enseignements et d'une 5e étant leur jour de vacances) et à
manipuler son arme à feu. Lélève, par reçuu~e délégation composée d'en- assistante sociale. Les élèves ont listé être au chômage lors des vacances
contre, a. été blessé à la cuisse par un seignan~' d'un élève, d'un parent, de leurs exigences: plus de matériel scolaires... en étant indemnisées, soit

la.déplltéeMuguette Jacquaint et du informatique, du matériel en section par les Assedic ou le Rectorat.
conseiller régional Jacques Salvator. mécanique et carrosserie, un CDI Avant les vacances de Noël, le rec-

une manifestation mieux équipé (-notamment avec torat s'engageait sur plusieurs points:
Interllet), des WC « potables» et d'abord le classement de Ti1l1.baud ~ü

disli.~~a.11tfillesetigarçollsfil1llfoYeIè ZEP.qui(~eiconfin'11iera .. l~rs ..•de!:~a
plus grand, un meilleur accueil à réunion. paritaire du 15 janvier.
l'entrée et à l'intendance et des activi- Ensuite, il a pris des dispositions
tés périscolaires. Enfin le personnel concernant la nomination d'une
ATOSS(elltretîen,ménage),qui assistante sociale,de3~uo/eillal1tsà

compte Il,5 postes dont 5 COntrac- mi-temps ainsi que l'attribution de
tûels;itéc1arü2;~t1~/~ta.biHté)des 37 heures d'enseignementisupplé..
équipes etla fin~eselUploisprécaires. mentairespourcettei~~. K En(ë()f2
cette situationimpose à 5 fèmmes de faudra+iltrouverdescandidats,.sou..

positif qui n'ont pas accès au mini­
mum vieillesse. Pour eux il s'agit
d'un revenu de subsistance, d'exis­
tence».
Lutte. Le Parisien (16 décembre)
retient la mobilisation des salariés de
France Télécom, rue du Pilier. « Ils
entendent protester après l'annonce
d'une vingtaine de suppression de
postes dans cet établissement qui est
chargé d'assurer l'approvisionement
en matériel de plusieurs départe­
ments de la région parisienne ».
Mench. de Noël. 93 Hebdo
(17 décembre) rend compte de
l'inauguration : « Entraînés par le
peuple de la forêt et les saltim­
banques, certains spectateurs sont
même devenus acteurs »... « Ils ont
participé à plusieurs numéros de
jonglage ». Le public a longuement
applaudi la danseuse Esmeralda
ainsi que les airs de la fanfare
Pomme Fraise ».
(ulture. L'association Autour
de vous récolte une pleine page du
mensuel Pour nos jardins
(décembre). « A Aubervilliers, un
petit jardin du monde apprend aux
enfants, futurs citoyens, à associer les
cultures» (...) « Les enfants y culti­
vent l'histoire des Incas avec les
tomates, celles des Indiens ... ».
« :Lassociation compte aussi dans ses
rangs un ancien premier prix du
Conservatoire qui y apprend... l'hor­
ticulture ».

Adresses futées
Tourisme. Les Editions du Petit
Futé (décembre) publient un guide
inédit sur la Seine Saint-Denis.
« Véritable boîte à idées, il sera votre
fidèle compagnon pour partir à la
découverte du 93. Balades, monu­
ments, musées, restaurants, shop­
ping, théâtre... il regorge d'adresses
futées ».
Boxe. Le championnat d'Europe
laisse Saïd Bennajem au tapis. « Il
avait pourtant semblé prendre le
combat par le bon bout, relate Le
Parisien (ler décembre). Il bougeait,
touchait et marquait des points (...)
Mais il subit assez rapidement la
marche en avant de son adversaire.
A quelques secondes de la fin de la
première reprise, il s'effondre. » La
déception est à son comble.
Architecture. Les Echos (3 décem­
bre) salue la Documentation fran­
çaise, rue H. Barbusse. « :L architec­
ture du bâtiment fait face avec
dignité, dans la coupe stricte d'un
projet tertiaire qui concilie la ratio­
nalité de l'esprit français et la
mémoire industrielle du lieux ».
Social. A travers un interview avec
sa responsable, Catherine Hebert,
l'hebdo Actualités sociales (4 décem­
bre) consacre un long article au dis­
positif RMI de la ville et aux
détresses qui s'y croisent. « Il y a
aujourd'hui des retraités dans ce dis-

Revue de presse

•1»

célébraient la légendaire gaieté de
cette femme qui savait « se réjouir de
chaque journée de soleil et de chaque
beau nuage. »Ensuite, s'adressant aux
collégiens et à leurs familles, le maire,
Jack Ralite, a souligné que « l'école
devient de plus en plus un lieu de vie
où chaque famille veut du sûr et de la
qualité pour ses enfants ». Avant de
conclure que « le savoir doit être un
plaisir pas un ennui».

Maria Domingues

sunen
v

•Ir,•
«

un pl

INAUGURATION. Le se collège s'appelle Rosa Luxemburg

ir doit -tr

I nauguré le 5 décembre, le 5e col-
• lège d'Aubervilliers s'appelle

désormais Rosa Luxemburg. Du
nom de cette femme exceptionnelle,
née en 1871 à Zarnose en Pologne et
assassinée par les Corps-Francs à Ber~

lin en 1919. Journaliste, théoricienne,
femme d'action et de cœur, elle s'est
opposée au nationalisme chauvin et à
la guerre de 14-18.

Rosa Luxemburg parlait cinq
langues et a combattu, très tôt, le
racisme. A dix-sept ans elle écrivait :
« Mon idéal est un régime social dans Ji
lequel on pourrait aimer tout le ~

monde.» '"
Ce collège, à la fois beau et fonc- :ii:

tionnel, comme aiment à le répéter « offrir un aussi beau collège à nos
tous ceux qui vantent l'architecture enfants est un premier pas vers leur
imaginée par Annie et Louis Soria, le réussite ». Le président du conseil
conseil général et la municipalité l'ont général, Robert Clément, a tenu à
voulu digne des 700 élèves qu'il peut rappeler qu'« en 1986, l'Etat a légué
accueillir. 108 collèges au département, dans un

La cérémonie d'inauguration a per- état déplorable. Pour y remédier, il a
mis à tous les acteurs et partenaires de fallu mettre en place un véritable plan
se retrouver pour un instant à la fois de rattrapage dont Aubervilliers a
solennel et émouvant. bénéficié. » Puis des jeunes ont rendu

Dans son discours, Joëlle Cronier, hommage à « Rosa la Rouge » en
principale du collège, a estimé qu' lisant des extraits de ses lettres. Toutes
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le vote du conseil d'administration.
Pour sa part, l'Alliance des locataires a
évoqué les motifs de son abstention
lors du vote du 26 novembre: « Une
gestion lucide et saine de rOPHLM
interdit de demander tout à l'Etat
(...) Il faut solliciter les autres collec­
tivités ( ... ) On peut faire baisser
les quittances par des économies
internes », a déclaré Evelyne Yonnet.

La non augmentation
des loyers est possible

Mais l'initiative souhaitée au départ
par Pierre Ringot comme une
réunion de concertation a tourné par
instant à la confrontation. IDes repré­
sentants de la CNL se sont distingués
dans un registre relevant parfois
davantage de J'obstruction que de la
recherche de solutions. Le maire s'est
employé à recentrer le débat sur
l'essentiel. « Nous avons en commun
d'être les locataires d'un office qui a
ses défauts mais aussi ses qualités. Ce
qui nous rassemble c'est la volonté
d'agir pour faire en sorte que le préfet
ne refuse pas la non-augmentation
des loyers et c'est possible ». Les
contours d'une semaine d'initiatives
- porte à porte, pétitions, courriers,
en~es~le .pt_etaU! mînistè­
te du Logement, manifestations... ­
ont pu être ébauchés.

Une rencontre plus restreinte entre
rOPHLM, la Ville et les responsables
d'amicales arrêtera le contenu de ces
actions en faveur du logement qui
pourraient débuter à la mi-janvier.

Frédéric Lombard

somme », a expliqué Pierre Ringot.
« Nous demandons une aide de
l'Etat, ce serait une mesure de justice
et'une ... .

confiance dans les »ac ite
avait plaidé la cause de la ville chez le
préfet de Seine-Saint-IDenis chargé de
valider les délibérations. Celui-ci avait
d'ailleurs été informé en amont, par
un courrier du maire, de la démarche.

Le 10 décembre, la CNL a regretté
le manque de concenation précédant

~

OPHLM • Pétitions, rencontres, délégations, manifestations...

n e aine' i n
ri 1

U
ne cinquantaine de loca-

.

taires et les représentants
de deux amicales (CNL,
Alliance des locataires)

se sont rettouvés avec le président de
l'OPHLM, Pierre Ringot, autour
du maire Jack Ralite le 10 décembre
en mairie. Au centre du débat, les
actions à engager pour soutenir deux
délibérations primordiales du conseil
d'administration de l'Office. Le
26 novembre, sur proposition du

Après la décision de l'OPHLM de bloquer les loyers en 1999 et de voter un budget en
déséquilibre, des initiatives se construisent avec l'Office, la Ville et les Amicales de locataires.

~
:::E

Le 10 décembre, rencontre de l'OPHLM avec les amicales de locataires.

maire, l'Office avait décidé (7 voix
pour et 5 abstentions et non 8 voix
pour et 3 abstentions comme indiqué
par erreur dans .le. dernierCAu~­
sueb la non-augmentation des loyers
en 1999 et voté un budget en désé­
quilibre.

« Ce budget vérité présente un défi­
cit de 40 millions parce qu'ilcom­
prend r estimation du montant des
travaux indispensables dans les cités.
Mais nous ne disposons pas de cette

Logement
" PIOlUMES DE CHAUFFAGE
Début décembre à l'espace Renaudie,
80 habnants de la Maladrerie, les
responsables de l'OPHLM, des profession­
nels d'EDF et d'lndustelec, société presta­
taire de services, se sont réunis pour faire
le point sur les problèmes de chauffage
auxquels sont confrontés des locataires de
la cné. Charges en forte augmentation,
température ambiante insuffisante, chacun
apu exposer ses motifs d'insatisfaction.
Un audn sur la période de chauffe 98·99
va être réalisé. Il permettra, pour l'année
prochaine, d'ajuster la prestation au cas par
cas. En attendant, l'Office et EDF se sont
engagés à foumir gratunement de la cha­
leur en plus pour cet hiver. Certains appar·
tements pourraient également bénéficier
de la pose de radiateurs supplémentaires.

" UN DÉIAT SUI US DIOITS
DE L'HOMME

Le 10 décembre, jour de la célébration de
la déclaration universelle des drotts de
l'homme, Mouloud Aounn, secrétaire
général du MRAP (Mouvement contre le
racisme et l'amitié entre les peuples) ren·
contrait les jeunes de Timbaud. Après la
diffusion d'un film relatant l'écart entre la
déclaration des drons et la réalné de la
planète, le débat fut animé. Mouloud Aounn
s'est attaché à sensibiliser les jeunes sur
leurs droits et leurs devoirs, à commencer
par leur vie à l'intérieur de l'établissement.
Certains ont témoigné de l'intolérance et
du racisme qui règnent parfois entre eux.
Ala question de savoir quels engagements
pouvaient être pris, la solidarité, le
métissage, l'éducation ont été évoqués.
Alain Ripart, le proviseur du lycée, a
rappelé que « pour être respecté, il fallait
commencer par respecter l'autre".

Solidarité
" LES IESTOS DU CŒUI
La campagne des Restaurants du Cœur
est en cours. Les distributions de denrées
alimentaires ont lieu les lundis, mardis,
mercredis et vendredis de 9h30 à 12 h,
41, boulevard Anatole France.
Les personnes qui souhanent en bénéftcier
doivent s'inscrire au préalable en se
rendant sur place le lundi de 14 hà 16 h,
le mercredi de 9hà 11 hou le vendredi
de 14 hà 16 h. Se munir d'un justiftcatif
d'identité et de domicile ainsi que d'une
quittance de loyer.

Vite dit

POSTE. Des problèmes de distribution

La Maladrerie privée
de colis postaux?

ri

plus solidaires, plus amicaux... et plus
calmes. »A mi-chemin entre l'école et
la colonie, les classes de neige sont un
terreau fettile ou se bâtissent des ami­
tiés profondes et durables.

Si personne ne remet en question
les bienfaits de la classe de neige,
son coût reste très élevé pour la Ville :
4 692 F par enfanr. La participation
des fumilles est calcUlée selon un quo­
tient. Le tarif minimum est fixé à
585 F et le maximum à 2 920 E

Maria Domingues

Le séiour est préparé avec les
enfants avant le départ

Un deuxième groupe partira le
17 mars pour un retour prévu le
6 avril. Il est composé de 143 enfants
des écoles Jules Vallès, Condorcet,
Paul Langevin, Firmin Gémier, ~

Victor Hugo et Joliot Curie. En i
attendant, un séjour de trois ~
semaines, loin de la famille et de la ~ w....~~"'"
maison, cela se prépare. Toutes les est prétexte à se familiariser avec la
réunions d'information en direction région et la ville d'accueil.
des parents ont eu lieu peu de temps Bien entendu, sur place la classe
après la rentrée scolaire. « On essaie continue, mais à mi-temps puisque
d'expliquer et de répondre au mieux l'apprentissage du ski se fait l'après-
aux questions afin de rassurer les midi. Après la glisse, place aux
parents, souvent plus réticenrs que devoirs puis aux activitéS manuelles,
leurs enfants », explique Jean-Claude culturelles, physiques ou... au repos !
Escutary, instituteur à Joliot Curie. «Lorsque je croise d'anciens élèves,
Une fois leur accord obtenu, élèves et ils me parlent tous de la classe de
enseignants commencent à travailler. neige. C'est un moment exceptionnel
La monragne, le climat, la faune, les dans la vie d'un écolier. La classe
spéCialirés cUlinaires, le folklore... tout revient transformée, les enfants sont

CLASSES DE NEIGE. Trois semaines d'air pur

253 ni nts 5 r le d'
Cette année, 253 enfants des

écoles élémentaires d'Auber­
villiers paniront en classe de

neige. Le 15 janvier, 110 élèves des
établissements Jean Macé, Robespier­
re, Babeufet Edgar Quinet prendront
le train, direction Saint-Jean d'Aulps
en Savoie. Ils reviendront le 4 février.

accusations. Marie-Lou Campion,
receveur au bureau du Montfort,
précise : « Nous avons dénombré
cinq agressions d'agents cette année,
ce n'est ni plus ni moins qu'ail­
leurs. » Elle avance des chiffres. « La
distribution des colis est assurée par
un centre de tri autonome. Dans la
Maladrerie, le taux de distribution
s'élève à 88 %. Trois motifS justifient
la non-distribution des 12 % res­
tants : un problème d'adresse, l'ab­
sence du destinataire, où un danger
qui compromettrait l'intégrité de
l'envoi ». Le facteur conserve alors le
paquet et laisse un avis de passage.
Sur ce bordereau peut être entourée
la mention « pour cause d'insécu­
rité ». Ce qui signifie que toutes les
conditions ne sont pas réunies pour
que le colis parvienne bien à son
destinataire. « Le service public
continue d'être assuré à la Maladre­
rie comme partout ailleurs. Mais il
est vrai que la compréhension serait
meilleure avec nos clients si ceux-ci
venaient plus souvent nous dire ce
qui ne fonctionne pas dans leur
quartier. IDes malentendus pour­
raient être évitéS. » F. 1...

D es locataires de la Maladrerie se
plaignent de ne plus recevoir

les colis postaux à leur domicile.
Invariablement, affirment-ils, un
avis dans la boîte aux lettres les
contraint à retirer leurs paquets au
bureau du Montfon. «Je suis handi­
capée, devoir faire la queue au bu­
reau fiest vraiment pénible ", expli­
que cette habitante du 9 rue de la
Maladrerie.

Pour Michèle, qui habite allée de
Staël, « c'est l'insécurité croissante
dans le secteur qui dissuade les fac­
teurs de venir jusque chez nous ».

Elle trouve leur réaction humaine,
mais pas celle de la Poste qui, dit­
elle, « abandonne le terrain ". Un
avis que partage Hervé Arteaud,
secrétaire départemental CGT de la
Poste. « Il y a eu des agressions et des
vols dans les camions, mais la non
distribution ets s'explique
par la 1 à effectuer et
notre direc-

es d'insé­
curité pour se désengager de cettains

. politique
rsonnd ».
Poste réfute ces



l'entrée de

• AMÉNAGEMENT
CITÉ ROBESPIERRE

Depuis début novembre, cité
Robespierre, le service municipal
de la Voirie aentrepris d'importants
travaux de remise en état des voies de
circulations piétonne et automobile.
Ils font suite, entre autres, à des
demandes exprimées par les habitants
lors des comités de quartier et
consistent en la réfection des trottoirs
et des allées (l'allée menant au
Chemin des Prés Clos sera prolongée),
la pose de bordurettes, de barrières et
de potelets devant la crèche, la clôture
du square, devenue dangereuse, sera
enlevée.

Travaux
• BD FÉLIX FAURE

ET RUE BERNARD ET MAZOYER
Dans le cadre de l'entretien et de la
modemisation du réseau de distribution
d'eau, la Sade procède actuellement
au changement d'une canalisation
boulevard Félix Faure, aux alentours
du n° 42. Sauf intempéries majeures,
le chantier est en cours d'achèvement.
Rue Bernard et Mazoyer, un autre
changement de canalisation est en
cours, entre l'avenue de la République
et la rue de la Commune de Paris.

Le coOt total de cette opération, qui
améliorera la vie de la cité, est estimé
à 700000 F.

Vite dit

AUBERMENSUEL n° 80,

e appartements encore
vacants' devraient rapidement être
vendus à raison de 10 650 lianes/m2.

Frédérique Pelletier

temps le quartier sera sympa, les
berges du canal seront aménagées et
on pourra s'y balader ».

Il y a tout de même un ~tit hic :
les bruits dus à la proximité du collè­
ge et la présence d'un ~tit grou~ de
jeunes qui passent peu trop de
te dans le

une toute jeune propriétaire, comme
l'ensemble des propriétaires de la
Villa Alberti dont la moyenne d'âge
se sirue aurour de 35 ans.

Samuel Medina est plus jeune
encore. A 26 ans, il vient d'acquérir
un 2 pièces et se rejouit de rester dans
son quartier, il a toujours
vécu, même .. .
n avance pas assez VIte son goût.

« Je voulais rester ici, parce que j'y
ai mes racines et puis je travaille à la
mairie. D'ailleurs, d'ici quelque

née,).
Cadre dans une entreprise de mar­

keting, à 31 ans Armelle Delmas est

choisi de vivre sur la commune, un
choix également motivé par le faible
prix au m2 des appartements qui per­
met de devenir propriétaire sans un
apport faramineux. « D'un point de
vue ~rsonnel, je ne voyais pas l'utili­

loyer si je pouva~s

~

LOGEMENT. Rue du Landy, la Villa Alberti accueille ses premiers propriétaires

Un bel immeuble
Parmi les 5 1 familles
qui viennent
d'emménager,
60 % d'entre elles
habitaient déjà
Aubervilliers. Elles
sont contentes
d'avoir pu y rester.

A
près 17 mois de travaux
dirigés par la société rennai­
se, Arc promotion, spéciali­
sée dans l'accession à la pro­

priété, la Villa Alberti, située en face
du collège Rosa Luxemburg, rue du
Landy, voit les premiers propriétaires
arriver. Sur 68 logements (du studio
aux 4 pièces), 51 sont déjà occupés.
Ces nouveaux habitants commencent
à prendre leurs marques dans le quar- ~
. U . d' ,0'ner. ne parne entre eux s est .~

d'ailleurs rendue à une réunion de ~
quartier, le 12 décembre dernier. ~

~occasion de se rencontrer en.tre .voi- Un programme de logements confortables qui donne un sérieux coup de jeune au quartier.
SlllS. Armelle Delmas, qUI VIent
d'acheter un 4 pièces, est venue avec
son mari prendre le pot de l'amitié.

« J'habitais déjà Aubervilliers en
HLM. J'aime beaucoup cette ville qui
bouge de plus en plus. l'ai vécu
quelque. temps Seine-et-Marne et

1

« Notre action est permanente»

ue
reçue en préfecture. Une nouvelle
manifestation était prévue le 5 janvier
devant l'Union patronale de Seine­
Saint-Denis. Frédérique Pelletier

sommes beaucoup impliqués dans
les assises locales contre l'exclusion
de l'an dernier et pour aider les
sans-emplois à remplir leurs dos­
siers afin d'obtenir le fonds
d'urgence sociale. Sur les
1 400 dossiers déposés à Aubervil­
liers, nous en avons constirué plus
de la moitié et 2,9 millions de
francs ont été débloqués.

Nous avons aussi participé
à toutes les réunions en préfecture
et à la DDASS avec les autres comi­
tés de chômeurs du département.

Notre action est ~rmanente, elle
na pas lieu seulement une fois par
an, au moment de NoëL.. Nous
menons régulièrement des actions
auprès d'EDF, de France Télécom
ou des Impôts, pour obtenir des
délais de paiement et éviter des sai­
sies. Notre revendication première
reste le droit à l'emploi et nous
œuvrons en convergence avec des
syndicats de salariés.

Propos recueillis par F. P.

ANNE BOTTEGA,
animatrice du:
comité CGT des
cha meurs
d'Au:bervilliers.

• Quel bilan
tirez-vous de l'action des cha­
meurs dans notre ville ?

Le comité s'est renforcé grâce au
mouvement de l'hiver dernier. Les
chômeurs ne veulent plus rester iso­
lés. Environ 4 000 d'entre eux sont
d'ailleurs venus avec leurs associa­
tions et syndicats à la réception de
solidarité que la municipalité orga­
nisait à leur intention les 15, 16 et
17 décembre. De plus en plus de
chômeurs franchissent le pas de
venir à la Bourse du travail pour
connaître leurs droits.

Nous essayons de travailler en
réseau sur la ville avec les autres
associations caritatives. On oriente
les gens vers le Secours Populaire,
les assistantes sociales... Nous nous

ml

Précision

get a été utilisé sur le département.
Les conditions d'accès à la formation
son trop strictes ».

Une délégation a également été

La lutte des chômeurs
Plus de 200 chômeurs ont mani­

festé devant l'antenne Assedic,
51, rue de Presles, et défilé dans

les rues de la ville, le 22 décembre
dernier, à l'appel du comité local
CGT. Plusieurs syndicats de salariés
et des élus de la municipalité étaient
venus les soutenir, parmi lesquels,
Jean-Jacques Karman, Pascal Beaùdet
et Josette Dupuis.

Une semaine après l'annonce par le
Premier ministre de la revalorisation
des minima sociaux (3 % pour le
RMI, l'Allocation spécifique de soli­
darité et l'Allocation d'insertion), les
chômeurs réclamaient une prime de
Noël, jugeant « l'effort exceptionnel »
du gouvernement insuffisant. « Glo­
balement, l'augmentation des mini­
ma sociaux représente un investisse­
ment important (2,5 milliards de
lianes), mais cela équivaut à 72 lianes
par mois, soit une demi-baguette par
jour », explique Anne Bottega, ani­
matrice du comité CGT.

Une délégation de cinq personnes
a été reçue dans l'après-midi par
le directeur départemental des
Assedic, mais il na pas voulu prendre
en compte les dossiers des chômeurs,
estimant que ce nétait pas de son res­
sort. « Pourtant, les fonds sociaux
d'aides matérielles étaient jusqu'à
l'hiver dernier du ressort des Assedic.
Ils ont été remplacés par des fonds à
la formation, poursuit Anne Bottega.
« Sur le princi~ nous ne sommes pas
contre, mais seulement 38 % du bud-

nale, mais la siruation semble acruel­
lement bloquée. Les syndicats ont
lancé une pétition dans laquelle ils
réclament l'arrêt des entretiens indi­
viduels, le maintien de l'emploi sur
le site avec l'ouverrure de négocia­
rions pour les 35 heures et la reprise
d'activités.

« Nous avons de moins en moins
de travail alors que certains établisse­
ments sont débordés, poursuit le
délégué syndical. La direcrion veut
casser le CDA d'Aubervilliers qui
employait 300 ~rsonnes il y a dix
ans. Maintenant nous ne sommes
plus que 70 et début 1999 nous ne
devrions ne plus être que 50. »

Le 16 décembre, l'opposition du
~rsonnel ilest traduite par une jour­
née de grève qui a mobilisé 60 % du
~rsonnel et au cours de laquelle le
maire Jack Ralite a apporté le sou­
tien de la municipalité. F. P.

L e personnel du centre dépar­
temental d'approvisionne­
ment (CDA) de France Télé­

com (plate-forme d'installation des
lignes téléphoniques), situé 28 rue
du Pilier, s'inquiète de la suppres­
sion de 20 postes sur le site.

« Le chef d'établissement nous
convoque un par un pour nous
pousser à chercher un emploi dans
une autre branche, explique Marcel
Piérot, délégué syndical CGT. Il
veut également diriger certains
employés vers les agences commer­
ciales de France Télécom, mais nous
sommes avant tout des ouvriers et la
plupart d'entre nous travaillons
depuis 25 ans au CDA. Nous
n'avons vraiment pas le profil
commercial ».

Les salariés et leurs syndicats
CGT et SUD multiplient les délé­
gations auprès de la direction régio-

• ENTREPRISE
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Frédérique Pelletier

.. 10mQUE DE QUARTIEI
PAUL IEIT

32, me de Presles.
Permanences; du lundi au vendredi

15hà 1Bh

d'un an. Le lieu sera ce que les habi­
tants en feront.

le jeudi matin pour répondre à toutes
vos questions.

Le président du comité consultatif
de quartier et maire-adjoint, Sylvain
Ros, tiendra également des perma­
nences une à deux fois par semaine,
mais les jours n'ont pas encore été
définis. I.:ouverture de cette antenne

de ·1

l'ouverture, le 17 décembre, des habi­
tants ont proposé d'organiser des
cours de soutien scolaire, de préparer
une fête et de tenir des réunions
d'associa~ion. Certaines personnes
sont également prêtes à tenir la
pern~anence quelques heures par
sematne.

réurüon pré{larat:oire à

~

DÉMOCRATIE LOCALE. Un lieu pour se rencontrer au quartier Paul Bert

Une nouvelle bo tique
ouvre ses portes

Le comité consultatif
de quartier dispose
d'un nouvel outil
pour répondre à
toutes vos questions.
Vous avez des idées. ?
Poussez la porte !

L
a boutique du quartier Paul
Bert a ouvert ses portes le

. 20 décembre demîer.E11ese
trouve dans les locaux d'un

ancien magasin de plomberie,
« le chirurgien du robinet ».

Point d'informations, chacun peut ~

venir y chercher des renseignements
culturels, pratiques ou sportifs. Lieu .
de rencontres et de discussions, les ~
habitants du quartier peuvent égale- ~

ment signaler un problème relatif à la
voirie, au nettoyage, aux espaces verts,
à la signalisation... Le coordonnateur
du quartier, Morad Belkhedra, fera le
lien avec les services municipaux ou
les institutions concernées. Chaque
habitant peut également apporter des
projets à mettre en place sur le quar­
tier ou venir se renseigner sur les

urbains des envi-

Les services municipaux de la Voirie et
des Espaces verts viennent de planter
57 arbres rue du Port. Les sujets retenus
sont des charmes de Hollande. 4 arbres
supplémentaires et d'essences
différentes seront également plantés
sur la place des Sablons.
Ces plantations s'ajoutent aux aména­
gements et embellissements déjà
effectués. Ils parachèvent la rénovation
complète d'une des plus anciennes rues
du quartier.

.. DES AillES lUE DU PORT

Entr'aide
.. IECHEICHE DE IÉNÉVOLES
Des séances de soutien scolaire du
niveau primaire à la 6e ont lieu à l'école
du Montfort le mardi de 17 h30 à
18 h45 et le mercredi de 15 h 30 à 18 h.
Les adultes et/ou étudiants(es) qui
souhaitent participer à l'animation de
l'une ou l'autre de ces séances sont
les bienvenus. Prendre conbictavec la
coordonnatrice du quartierMontfort~Péri.

Gabrielle Grammont, au 01.48.39.50.86.

Environnement
• DÉPOLLUTION DU fOIT
Bonne nouvelle pour débuter l'année,
le chantier de dépollution du Fort
d'Aubervilliers va enfin commencer.
Après des mois d'attente, le ministère de
la Défense adébloqué les 2 100 000 F
nécessaires aux travaux. Une partie des
lieux portent des traces de radioactivité
dues àdes expériences réalisées par
l'armée dans les années 60. Le travail qui
durera deux mois aété confié àune
entreprise spécialisée, la Sogedec, qui
sera sur le site àpartir de la mi-janvier.

Vite dit

• Inter Routage invite ses voisins

Une.lIÏsite .appréciéct

Rendez-vous

Maria Oomingues

Quartier Centre-ville
Samedi 9janvier à 9heures
Cafétéria du Théâtre de la Commune.

• LES PIOCHAINS COIUTÉS
DE QUAITIEI

Quartier Villette
Mardi 2 février à 20 h30
Ecole Jacques Prévert
Al'ordre du jour: l'avenir des marchés
du Vivier et de "avenue Jean Jaurès.

• IEPAS S'MPA
Quartier·Montfort-Maladrerle
Samedi 9 janvier
Le comité de quartier organise
un couscous.

expliquent les quatre mamans
maliennes qui l'ont préparé et servi.
« Ce déjeuner nous a permis de sortir
de nos rôles institutionnels et de par­
tager un moment privilégié avec des
mères d'élèves », assurent Marie-Clai­
reLoyer et Françoise Desbois, infir­
mière· du collège. Confortées par cet
accueil, les femmes du quartier ne
comptent pas en rester là. CoUts d'al­
phabétisation, ludothèque, spectacle
pour enfants... sont au programme de
la boutique Robespierre-Cochennec.
D'oresëtdéjà, deux mamans se sont
engagées à confectionner le prochain
repas. Au menu: un gigantesque
couscous.

une quinzaine de mamans, origines et
milieux sociaux confondus, à se
retrouver le mardi après-midi.
Moment de détente avant tout, elles
enprofitcl1t iPourççlla~getdes
recett$s,. desFonseils,df)savis •sur
l'éducation et l'éveil des enfants,
prendre des COUts de couture ou toUt
simplementhavarder... De cet instant
chaleureux est née.l'idée deparrager
des repas typiques avec d'~utres

femmes du quartier, qu'elles soient
résidentes ou qu'elles yttavaillent. Ce
fut chosefaiteleH~rdécembre.Un
repas a régalé une vingtaine de
convives. « Cela s'appelle un "thieb".
C'est un plat composé de poissons,
de blé concassé et de patates douces »,

Vingt convives ontpu apprécier le repas africain préparé par des femmes
mslienne:s du quattier. Un atltre rendez-vous est déjà prévu...

CONVIVIALITÉ .;.A la boutique Robespierre-Cochennec

Un/,Iéieuner f.minin 4'1/....kain
O n est entrées, cela sentait

bon, on a été très bien
reçues... » Marie-Claire

Loyer, principale du collège Gabriel
Péri, se souvient du déjeuner africain
dans la boutique du quartier Robes­
pierre-Cochennec comme d'une
« merveilleuse idée ». Tout a com­
mencépar « un simple constat»
comme l'explique Corinne Tabaali,
coordonnatrice du quartier : « Les
horaires et la formule des comités
consultatifs ne conviennent pas à tout
le monde, notamment aux femmes
au foyer ou qui ont des enfants en bas
âge. Pour elles, nous avons mis en
place des après-midi spécifiques )l.

Dcpuislemois d'octobre, elles sontPouzoulet, et l'un dêSacti0nl1âil'es,
François Filipon, les participants ont
eu .droit à une présentation détaillée
des activités et des projets d'Inter
Routage. Forte de 150 salariés, certe
entreprise n'en compte que 10, en
1982, quand elle s'installe rue des
Ecoles. Inter Routage reçoit, broche,
trie, étiquetre et emballe des milliers
de magazines, joutnaux et autres
catalogues... avant qu'ils ne repartent
à destination de la France et de l'Eu­
rope. Le Nouvel Observateur, Le
Point, par exemple, ne restent que
deux heures dans ses murs générant
d'importantes allées et venues de
poids lourds.

La visite guidée des ateliers s'est
terminée sur un sentiment de com­
préhension mutuelle et de satisfac­
tion générale. M. O.

Vécue comme une source de nui­
sances par les riverains, rentre­

prise Inter Routage les a invités à
visiter ses locaux afin d'améliorer les
relations de voisinage. « Les pro­
blèmes d'embouteillages et de sta­
tionnement revenaient sans cesse lots
des réunions », explique Bernard
Vmcent, maire-adjoint et président
du comité consultatif du quartier
Sadi Carnot. A la detnande des habi­
tants et en accord avec Inret Routa~
ge, le 9 décembre une vingtaine de
riverains des rues André Karman, des
Ecoles et Sadi Carnot répondaient à
l'invitation en compagnie de Jean­
Jacques Karman, maïre-adjoint char­
gé du Développement économique,
et de Catherine Minard, coordonna­
trice du quartier.

Accueillis par le P.-D.G, Gérard
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VILLETTE QUATRE-CHEMINS. Deux marchés en devenir

AUBERMENSUEL n°

Vite dit

es dé isions importantes

Couvé, 44, rue de la commune de
Tél.: 01.48.11.26.85

• UN NOUVEL AMBULANCIER
Sous l'enseigne des Ambulances du
Nord, une petite entreprise de transport
médicalisé agréée par la Sécurné
sociale a récemment ouvert ses portes,
121, rue Hélène Cochennec.
Déplacements Paris et province
assurés.
Contact: Didier Durand ou Philippe
Deligny, tél. : 01.48.11.61.32

• CINÉBANQUE
Le magasin Phone-Vidéo, 8, av. de la
République, vient de s'équiper d'un
distributeur automatique de K7 vidéo.
Un choix de 520 titres est à la
disposition des cinéphiles.

Commerces
et service

• ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Le 7décembre, le syndicat des
commerçants non sédentaires de la ville
tenait une assemblée générale. Les
discussions ont avant tout porté sur les
difficultés rencontrées avec la
construction du marché en centre-ville
et sur la diminution des jours de marché
aux Quatre-Chemins qui devraient
passer de six jours à six demi-joumées.
« Nous voulons bien faire la part des
choses et ramener à quatre jours pleins
(mercredi, vendredi, samedi et
dimanche, par exemple), mais pour nous
les demi-joumées ne nous intéressent
pas. On perd trop de temps à installer et
à remballer les étals», explique Agnès
Michon, la présidente du syndicat.
Les commerçants ont également fait part
de leur inquiétude à propos du marché
du Vivier, rue E. Prévost, dont les jours
d'ouverture devraient changer.
Les élections du nouveau bureau auront
lieu le 10 janvier.

La restructuration du marché
devrait contribuer
à la requalification du quartier.

seront mis en place qu'en fin de mati­
née et démontés le soir même, les
jours de marché. Tout ceci devant
être réalisé au plus tard fin mai, début
juin. Hormis ces jours-là, les riverains
pourront circuler plus fàcilement et le
nettoiement des trottoirs devrait s'en
trouver fàcilité.

Enfin, pour redonner un label de
qualité à ce marché, il sera demandé
au concessionnaire qu'il veille parti­
culièrement à la nature et à la diversi­
té des marchandises proposées et à
l'assiduité des commerçants abonnés.

I.e marché du Vivier
Autte source d'inquiétude, le mat­

ché du Vivier qui continue de dépé­
rir. Pour lui aussi des études et des
discussions sont en cours. Et si les
solutions semblent moins abouties et
le calendrier plus incertain que pour
son grand voisin, ce petit marché de
proximité n'esr pas pour autant
tombé en disgrâce. « C'est simple­
ment que nous cherchons à satisfàire
au maximum les intérêts en présence.
Nous pourrions décider rapidement
de manière unilatérale au détri­
ment de telle ou telle partie. Cette
manière de faire n'est pas dans
nos habitudes », expliquait Gérard
Del~Monte, pre~ier int et

de ces
satisfàit l'assemblée constiruée
quarantaine de personnes.

Maria Domingues

sur l'avenue Jean Jaurès, à partir de a
petite place située entre les rues Solfé­
rino et Ernest Prévost. Ceci afin de

nneux assurés.
Enfin, la structure et la nature des

stands devraient être modifiées.
Entièrement démontables, ils ne

du marché qui serait ramenée à six
demi-journées par semaine, contre
douze actuellement. Cela se traduirait
par une présence des étals, les mercre­
dis et vendredis après-midi, les same­
dis et dimanche.s toute la journée.
Ensuite, son linéaire (ou.sa longueur)

témoignent les ordres du jour des
comités consultatifs de quartier, la
question de son devenir revient. ,

ns
l'objet d'un examen e passage
satisfaisant au bureau municipal du
2 novembre.

La première concerne la fréquence

I
l faut l'aménager pour qu'il
redevienne un vrai pôle com­
mercial... Il faut le supprimer
pour que l'on récupère des trot­

toirs propres et un quartier vivable... »

Depuis sa lente mais profonde dégra-

Après de
nombreuses
discussions avec
la 0 ula . n et

qua 1er;
la municipalité a pris
plusieurs décisions
importantes pour
l'avenir des marchés
de l'avenue Jean
Jaurès et du Vivier.

FORMATION. 260 élèves par an formés aux soins inffrmiers

Les 20 ans de Louise Couvé
en alternance pour 20 jeunes sans
qualification et sans emploi.

Le département est depuis toujours
son terrain de prédilection : « Nous
organisons régulièrement des tables
rondes avec la PAiO et les missions
locales pour mieux cerner et recruter
les nouveaux élèves », explique Domi­
nique Renout la directrice.

Ainsi, dès janvier, 12 RMlstes
bénéficieront d'une formation de
brancardier, financée par le conseil
général de Seine-Saint-Denis, et t::

chaque année 15 fOrmations cl.'aides- i
soignants sont financées par le conseil ~

régional cl.'Ile-de-France. ~

Environ 260 élèves sont formés
chaque année, dont 120 aides-soi­
gnantes, 35 élèves infirmières,
30 brancardiers, 20 secrétaires médi­
cales, 50 jeunes qui préparent le
concours d'entrée en école d'aide-soi­
gnant. Presque tous trouvent un
emploi à la sortie: pour 1997, 50 %
des brancardiers ont été recrutés en
CDI, 40 % sont en formation conti­
nue pour devenir aides-soignants,
100 % d'infirmiers, 100 % de secre­
taires médicales et 100 % d'aides-soi­
gnantes ont décroché un CDI.

Frédérique Pelletier

ciation de loi 1901, son nom est celui
de la première infirmière du docteur
Rozan, à laquelle il tenait à rendre
hommage.

Très vite, le centre axe sa politique
de formation sur l'insertion des
jeunes en difficulté et les stages pra­
tiques en hôpital : en 1978, la direc­
tion innove en créant une formation

Le Centre de formation Louise
. Couvé (CFLC) fêtait ses

20 ans, le 10 décembre dernier,
en présence du maire, Jack Ralite.
Installé au 44 rue de la Commune de
Paris depuis 1993, ce centre de for­
mation, créé en 1965, par le docteur
Julien Rozan, médecin à Aubervil­
liers, a toujours été sur la ville. Asso-

j
g

Cl
~

~

Le CFLC a fêté ses 20 ans d'existence en présence du maire Jack Ralite.
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MARCHÉ DE NOEL e Ils ont animé la place de la Mairie pendant 12 jours

a ets!»,m«
U n super marché de Noël,

espérons que cela soit pareil
tous les ans... » « Une fête

comme la vôtre, ça réveille le cœur
d'une ville, revenez souvent... » « Féli­
citations, spectacle très. réussi, mes
petites-filles et moi-même étions
ravis... » A la lecture des messages
consignés dans le livre d'or,
la population a visiblement apprécié
la présence des chalets du marché
de Noël.

Du 12 au 24 décembre, 12 petites
maisons en bois regorgeaient d'idées
cadeaux. Articles de confection artisa­
nale, produits du terroir et d'ailleurs,
dégustation de vin chaud et foie
gras... ont permis aux Albertivillariens
de faire leurs courses dans une
ambiance de fête.

Pour contribuer à cette atmosphère
conviviale, Laure Lemerle, respon­
sable du secteur Commerce au service ~
des Affaires économiques, avait fait .~
appel à plusieurs troupes de théâtre ;;
qui ont su animer l'espace et ont rem- ~

porté un franc succès auprès du :§
public, jeune et moins jeune. ~

Ce marché de Noël avait été inau- .~

guré en présence du maire Jack Ralite <
et de nombreux élus. La municipalité a voulu reconduire cette initiative tout en la perfectionnant. Même si certains ont trouvé que « ça manquait de neige », tous ont réclamé

Maria Domingues le retour des petits chalets pour Noël 99.

, ,
TElETHON • Des habitants'de la cité Firmin Gémier solidaires

partie avec un groupe de percussion­
nistes. « Ils ont mis une sacrée
ambiance et nous ont un peu conso­
lés de ne pas avoir bénéficié des
tentes demandées et promises par la
mairie », plaisante Annick qui, sur le
moment, avait piqué une petite colère
vite oubliée.

Tous ont convenu que cette jour­
née de solidarité leur avait permis de
faire fi de leur différence et parfois de
leurs préjugés pour se retrouver
autour de valeurs communes comme
lasolidaté. Tous ont gardé l'envie de
poursuivre ce formidable élan de soli­
darité qui devrait se prolonger par
une fête de quartier.

Maria Domingues

l'impact d'une telle journée sur les
relations de voisinage. » Depuis, des
mains habiles tricotent bonnets et
écharpes, dessinent et confectionnent
des pâtisseries, douceurs et autres
objets, tous vendus au profit de la
recherche.

Annick Kélébé mesure le chemin
parcoutu depuis six ans : «Au début,
nous n'étions qu'une poignée de
parents, aujourd'hui, même ceux qui
ont déménagé continuent de partici­
per. Nous avons reçu des gâteaux
d'Aulnay etdes gens sont venus de
Montreuil pour nous rendre visite sur
lestand.»

Cette année, le coordonnateur du
quartier, Mamadou Keïta, était de laLes locataires de la tour 8 se mobilisent depuis six ans.

P
lantés sur le trottoir devant la
cité Firmin Gémier, de 8 h à
18 h, ils et elles ont eu très
froid ce samedi 5 décembre.

Mais les habitants de cette cité HLM,
surtout ceux de la tour 8, ont été
récompensés de leur persévérance en
recueillant presque 7 000 F de dons,
soit 2500 F de mieux que l'an passé,
à l'occasion du Téléthon 98.

« On est vraiment très contents
d'avoir battu notre propre record »,
reconnaît Annick Kélébé, chef d'or­
chestre de cette action de solidarité
qu'elle organise, avec l'aide de ses voi­
sins, depuis six ans. « Quand on
commencé, on manquait d'organisa­
tion mais tout de suite on a mesuré

,
SANTEeUniclub)etdes élèves du collége Jean Moulin· contre le sida

Mieu s~i rm.r rmieuxl.1 r
Ce n'est pas parce qu'on n'apas

œrtain", ptatiqn"9~'il~,
faut pas parler du sida.» Par­

tant de ce principe, une vingtaine de
jeunes de 13-14 ans du collège Jean
Moulin ont confectionné des affiches
et un tee-shirt géant qui a orné la
façade de l'établissement pendant les
premie~jours de décembre.

Tout est parti du club santé, atlÎmé
par\l'iIlfirnûère du collège, Jeannie El
Ouaz,zane,qui s'explique: « Les
élèves intéressés se retrouvent le jeudi
de 13 h 30à 14 h 30 autour des
questions de Santé. Cette année, je
leur ai proposé de travailler sur •le
thème du sida etçlefabriquer ce
fameux tee-shirt. L'i4~ileur apillet
voilà.... » Très vite, Iln l1()yau de neuf
filles et un garçon s'est constitué.

« Ony a consacré toutes nos heures
de permanence », assurent Najet,
Edwine et Samantha.

Mais avant, il a fallu s'informer et,
là, pour beaucoup ce fut le choc.
«Avant je ne m'intéressais pas au sida.
Je pensais que cela ne m'arriverait
jamais », reo:mnaît Najet.« Moi, j'en
avais peur. Je ne supportais même pas
de regarder un reportage à la télé, je
zappais», se souvient Edwine. « Je
croyais qu'il ne frappaitique les gens
un peu spéciaux »,avolleSamantha.
Rassurées et mieux. inf?rmées, pas
question pour elles de.ne<pas.être
Prêtes le 1er décembre, journéenati?..
nale de lutte .contre le sida. .••• ...• i •.•.•••••

Avec l'aide de l'infirmière et le sou-
tien de la direction, Edwine, Magali,
Samantha, Najet, Martha, Julie,

Aurélie, Miné, Ljubica et Sofiane ont
su mobiliser tout le monde. Une clas­
se de couture a cousu le tissu, l'atelier
menuiserie a fabriqué le cadre en
bois, le club santé a peint les slogans.
Le personnel des ateliers municipaux
ont accroché le tee-shirt sur la fàçade
du collège. Après le sida, les jeunes gu
club santé pensent partir en croisade
contte le tabac ou la drogue. Désor­
mais plus rien ne les effiaie.

Maria Domingues

tî
Au collège Jean Moulin ~

le club santé s'est mobilisé ~
contre le sida. ~
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• MIEL
Espace d'entreprise Bel Air
113-115, rue Danielle Casanova.
93200 Saint-Denis
Tél. : 01.48.09.53.00

. Une idée qui est
des tra­

vaux pratlq mmun
par quatre villes (La Courneuve,
Stains, Saint-Denis et Aubervilliers)
qui se retrouvent là avec le conseil
géttéral. La Miel, qui constitue une
première en France, veut « avant
tout être une structure de
proximité » pour les 4 500 très
petites entreprises dénombrées sur
son territoire. J. L

Vivre dans une ville
plus belle, plus forte,

plus démocratique
Il s'agit de deux démarches ins­

crites dans une même construction
au service des Albertivillariens : vivre
dans une ville plus belle, plus fone,
plus démocratique. Une démarche
qui a besoin de voir s'ajouter et se
mêler à elle les démarches multiples
des citoyens, du conseil général,
du conseil régional et du gouverne­
ment. Incontestablement, des pas
sont faits. Mais, mon souhait s'ajou­
tant à ceux que je vous pone, è est
que notre ville, et plus générale­
ment notre banlieue, un des grands
atouts de l'Ile-de-France, soit l'objet
de la part des Pouvoirs publics de
quelques grands actes de solidarité
corrigeant les inégalités qui s'y
vi

construire, dans une économie
mondialisée combien local et mon­
dial s'imbriquent.

C'est ce constat qui nous a
conduit d'une part à renforcer la
démocratie locale avec les comités
consultatifS de quartier et, en même
temps, nous amène aujourd'hui à
lancer le débat sur la création d'une
communauté de communes avec
Saint-Denis pour être « Ensemble,
chacun restant soi », plus forts face
aux enjeuX.

Mes vœux
pour notre ville

• Par Jack Ralite, sénateur-moire d'Aubervilliers

nomlque 0 été
inaugurée le 17 décembre à

Saüit-Denis. Elle est destinée aux
créateurs et futurs créateuts de très
petites entreprises (TPE). Sa mission
a d'ailleurs été résumée par Marylise
Lebranchu, secrétaire d'Etat aux
Petites entreprises, au Commerce et
à l'Artisanat, qui a coupé le tradi­
tionnel ruban tricolore. « L'entrepre­
neur, commerçant, artisan, dirigeant
de petite entreprise a fortement
besoin d'être accompagné par un
conseil, une orientation, un
accueil », a-t-elle souligné. « C'est la
mise en œuvre d'une idée qui mêle
la diversité des partenariats », a sou­
ligné de son côté, Jack Ralite, maire

Marylise Lebranchu, secrétaire d'Etat aux Petites entreprises, inaugurait
la Miel, le 17décembre, en présence de nombreuses personnalités dont
Muguette Jacquaint, députée, Gilles Poux, Jack Ralite et Patrick
Braouezec, maires de La Courneuve, d'Aubervilliers et de Saint-Denis.

PERMETTEZ­

MOI, AU ,NOM DE
LA MUNICIPALI­

TÉ, ~u conseil
municipal de
vous souhaiter,
en ce début

d'année 1999, tous nos vœux de
bonheur pour vous, votre famille et
ceux qui vous sont chers.

La perspective de l'an 2000 nous
conduit, plus qu'à l'habitude, à nous
tourner vers l'avenir, la magie des
nombres donnant à celui-ci l'image
d'une porte qui s'ouvre sur le futur,
sur le monde et déroule un champ
de questions : de quoi demain sera­
t-il fait? Quelle vie auront nos
enfants, nos petits-enfants, quel
monde leur construisons-nous,
quelle société leur bâtissons-nous ?

Élus de la population, ces ques­
tions sont inscrites dans les déci­
sions, petites ou grandes, que nous
prenons quotidiennement au nom
de la confiance que vous nous avez
accordée, enrichie du dialogue
continu avec les uns et les autres.
Sans doute,. ce qui se passe à Auber­
villiers n'a pas de conséquences pla­
nétaires immédiates et, sûrement, les
bouleversements du monde n'ont
pas d'effets instantanés dans la ville.
Cependant, chacun sent bien dans
une région où les in~ités se creu­
sent, dans un pays tou}ours ~cturé,

Ce que j'en pense

• SOUS le signe de l'intercommunalité

mgués par une mo
efficace et fructueuse en faveur leS
plus démunis. M. D.

Entre illusions et tours de passe-passe, un magicien
malicieux asu donner le sourire aux enfants etaux
invités de la réception des chômeurs de la ville.

rique centrale, es
Restaurants du cœur, le Père Noël
vèrt du Secours Populaire... Autant de

neontres,
•ourlres•••

~
~

::E

Les deux paroisses de la ville et le foyer protestant (sur la photo) ont
participé activement à l'initiative en installant des urnes dans leurs locaux.
le cyclone Mitch, par le conseil muni- commune et ses p~enaires de tester
cipal qui s'était prononcé, le leur capacité et leur rapidité d'action
18 novembre, pour une aide immé- en cas d'urgence et de besoin. Le
diate au Honduras et au Nicaragua. résultat est à la hauteur de leur mobi-

Lorganisation de cette semaine de lisation.
solidarité a également permis à la Maria Domingues

renc
cadeaux et actes de générosité. Des
crèches aux centres de loisirs, en pas­
sant par les réceptions des retraités et
des chômeurs, la municipalité, par le

Une ville généreuse

(!

SOLIDARITÉ. Mobilisation pour l'Amérique centrale

,. Une fin d'année pour n'oublier personne

U
ne fois de plus, les Albeni­
villariens ont su se mon­
trer généreux. A l'occasion
de la semaine de solidarité

avec l'Amérique centrale qui s'est
déroulée du 12 au 18 décembre, l'ini­
tiative a permis de recueillir 22 297 F
répartis, au gré des donateurs, entre le
Secours Populaire, la Croix-Rouge et
le Secours Catholique.

Pour organiser cette vaste collecte,
ces trois associations humanitaires ont
reçu le concours des deux paroisses
d'Aubervilliers, de son Eglise Réfor­
mée et de la municipalité.

En plus du soutien logistique du
service municipal des Relations inter­
nationales, qui a assuré la coordina­
tion des dons, la municipalité a four­
ni les 25 urnes disposées dans diffé­
rents lieux publics de la ville comme
les bibliothèques, les centres de loisirs
ou encore le siège du Club municipal
d'Aubervilliers...

Ces 22 297 F viennent s'ajouter à
une subvention de 60 000 F votée,
dès l'annonce des ravages causés par

III/ n'y apas d'âge pour faire la fête! » Pour Angèle et
ses amies, la réception municipale des retraités aété
une bonne occasion de se le prouver.

j
g

Cl

i
Le service municipal de la Petite enfance avait invité
les enfants et leurs Il tatas », alias les assistantes
maternelles, à fêter Noël à La Maisonnée.

2
""~
~

Le collège Saint-Joseph aprésenté un spectacle et offert
des gâteaux aux retraités d'Aubervilliers qui ont bien
voulu répondre à leur invitation.
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rue Guyard Delalain

1
rue Gaston Carré accès parking

------10 maisons de ville---~~----------------l

Projet d'immeuble

_---------~de 9 logements ---------------=====1

Résidence sociale ~

de 34 logements

()

HABITAT. Un projet ambitieux pour l'ex-hôtel Prima et ses alentours

Fin d'un meublé,
renouveau duquarti r

i
ô

]U_LL========================:=j
Le projetprévoit la transformation de l'ancien meublé en résidence sociale et la construction de neuf logements en collectifet de dix pavillons en accession.

La Ville a racheté
l'hôtel Prima,
rue Henri Barbusse,
pour mettre fin à
une situation difficile.
Le réaménagement
complet du lieu et de
ses environs devrait
débuter à l'automne
prochain. Avec,
au programme,
une résidence sociale
et des logements
en accessIOn
à la propriété.

« Favoriser un habitlll diversifié »

difficile. Sans réelles ressources, ils
autontbesoin d'un suivi social et
d'un maintien dans les lieux plus long
avec possibilité pour quelques foyers,
grâce à une opération tiroir, de
dertleurer sur place pendant la réhabi­
litation-transformation.

Durant cette période transitoire où
les chambres se libéreront progressive­
ment, le PaetArim, Illissionné par la
municipalité, assure la gestion de
l'immeuble. En décembre, il a procé­
dé au remplacement de la chaudière,
remis en conformité le réseau élec­
trique et fourni des plaques chauf­
fàntes aux résidents pour éviter l'utili­
sation de bouteilles de gaz. fi assure
également un gardiennage des lieux.
Les occupants sont tenus informés de
l'avancée de la situation. F. M.

Avant les .. travaux
L'ex-hôtel Prima ne sera trans­
< • <formé en résidence sociale
• qu'après relogement des rési-.
dents; Mais ce dossier n'est pas
simple. Le PaetArim et la Villeont
contacté plusieurs bailleurssocia.ux
travaillant sur Aubervilliers et dans
ledépanemerit.•• Pourl'instiUlt,seul
l'OPHLM a donné.suitemais
d'autres pistes se dessirie~t'iFes
situations des 27 foyersres~ants

varient fortement. Certairu;dispo"
sent de ressources suffiSantes pour
que leur candidature soitprésentée
et acceptée. D'autresS<.)nten atten­
te de revenus (stabiW>ati?nprofes­
sionnelle, prestatioI'lS sociales) qui
permettent d'envisager à terme un
hébergement. Les derniers sont
dans une situation beaucoup plus

L'opérationrequalifierait complètement l7Iotet rendrait plus attractive cette
partie du quartier Paul Bert.

• Du côté desrésidents

Ouverture en 2000
Ces deux projets menés de front

changeraient complètement la phy­
sionon1ie de cette PélrtÏe du quartier
Paul Bert. Reste que, pour qu'ils se
réalisent, il faudra d'ab()rd assurer le
relogement des résidents actuels de
Prima. Le Pact Arimet la Ville s'y
emploient depuis quelques mois .en
sollicitant différents bailleurs sociaux.
Sur\39 foyers au départ, 27 familles
0l.l.personnes .seuIesoccupentencore
les lieux. Autre condition : 40 % des
logements en accession devrontêtte
prévendus pour que le chantier de
construction démarre effectivement.
Si les choses avancent comme souhai­
té, les travaux débuteront à l'automne
99 et la résidence sociale ouvrira ses
portes un an plus tard. L'ensemble de
l'opération sera bientôt présenté en
comité de quartier.

Frédéric Medeiros

34 logements. Avec une majorité de
deux pièces. Prima sera réhabilité et
réaménagé de fond en comble et
deux extensions viendront se greffer
de part et d'autre du bâtiment princi­
pal. En plus des appartements, une
salle polyvalente, un bureaudeper­
manence sociale et des espaces.pour
enfants. seront créés·lJtl~ÇQllrsera
aménagée à l'arrière de l'il11l11~llbl;.
Le Pact Arim, qui S'oc5l.l.pera de
l'opération, deviendra proprié~ du
bien après rachat à laYille'(l'arallèle-­
ment à cette réalisatio?,ilpr~()it éga- t:

lement de lancerdeuxprograrnmes .§
d'accession à la>p . ê.sudes ter~ J
rains adjacents. ( .••.•. cueGaston ~
Carré, dixn1aisonsi~eville avec jardi­
net et box individuel. Côté rue
Guyard Delalairi, neuflogements
en collectif. Les parcelles, vides
de toute habitation, sont en cours
d'acquisition.

par l'intention de faire de l'endroit
un équipement à vocation sociale
qui ne serait pas un foyer mais un
lieu étape POur. des gens fragilisés, le
tetllPs.. qu'ils •r~b?ndissent..Répon~
dane en c.ela à un vrai besoin,
notamment pour des femmes en
rupture familiale.

• L'opération prévoit aussi la réali­
sation de pavillons et de logements
en accession, pourquoi?

Ce projet résume bien les orienta­
tions municipales actUelles en matiè­
rede logement. Ils'agit, aux deux
bouts de la chame, de ne. pas laisser
tomber ceux qui ont de grosses diffi­
cultésmaiségalement de répondre
aux attentes de ceux qui veulent
accéderàlapropriété. Notre ville a
besoin d'un.ihabitat plus diversifié
sous peine.deperdre •• continuelle~
ment des habitants. Nous l'()rtonset
encoucageonsles•initiatives ••qui vont
dans le sens decetre mixité.

Pl'OfJosrecueiUislJar F.M.

Un accueil transitoire
Après plusieurs mois de travail, un

projet a été finalisé et un partenariat
établi par la Ville avec le Pact Arim
93, un organisme spécialisé dans les
questions d'habitat, pour transformer
l'ex-hôtel en résidence sociale. Cetre
structure accueillera, pour des
périodes transitoires, des personnes en
rupture familiale ou en parcours d'in­
sertion.Accompagnéessocialement,
elles pourront y stabiliser leur situa-

ge. Une .première avancée importan-

ROLAND TAYSSE,
maire-adjoint
chargé à l'Urbanis­
me et à l'Habitat

• Cortlmentest
né ce projet ?

Pour mettre fin à des pratiques
d'un autre âge, la Ville essayait de
faire fermer cet hôtel depuis long­
temps. Une volonté qui se justifiait
pleinement au regard des conditions
d'exploitation de rétablissement, du
sort fait aux résidents et de l'impact
produit sur le quartier. L'absence de
textes législatifs surlesquels s'ap­
puyer afin de combattte.les l11ar­
chands de sommeil et l'indifférence
des pouvoirs publics ont fait que
nous avons dû nous engager dans
une procédure de plus de dix ans.
Avec, au bout du compte, rachat du
bien par le biais d'une. déclaration
d'utilité publique (DUP) comme
seule solution. efficace pour conclure
l'affiùre. LtVilie a justifié cette DUP

Précision

Aiiquelques dizaines de

.ITtion française, se dresse la
façade dégradée de l'hôtel Prima. Au
premier regard, le contraste est saisis­
sant. D'un côté, un bâtiment tourné
vers l'avenir. De l'autre, un immeuble
marqué par son. passé. Longtemps
exploité dans des conditions d'hygi~

ne et de sécurité désastreuses par un
marchand de sommeil, l'établisse­
ment fait triste figure. En le rachetant
l'année dernière, la municipalité a mis
un terme à ce commerce qui portait
préjudice aux résidents et au voisina-
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Zingaro s'éclipse
ZINGARO, de son
vrai nom

SANDRINE
VEYSSET s'installe
à Aubervilliers.
Cette réalisatrice,
née en Avignon, a
été l'assistante de

réalisateuts célèbres avant de deve­
nir à son tour l'une des valeurs
montantes du cinéma français. On
lui doit notamment Y aura-t-il de
la neige à Noël ? très remarqué à
Cannes en 1997. Elle vient de
signer son deuxième long métrage
Vïetor. .. pendantqu'ilest trop tard.

L'arrivée
d'une artiste

LE DR MARC­
ALAIN ROZAN
a été nommé Che­
valier dans l'Ordre
national du Méri­
te. Fils du docteur

Julien Rozarî, ce gynécologue-obs­
tétricien travaille à l'Hôpital euro­
péen Paris-La Roseraie depuis
1972. Il est également secrétaire
général adjoint du Syndicat natio­
nal des gynécologues-obstétriciens
de France, président de la Com­
mission du schéma régional de
l'organisation sanitaire et sociale. Il
est enfin président du Comité
d'éducation pour la santé de Seine­
Saint-Denis.

Distinction
Carnet

tée
mina a pris gotît à ce réseau amical et
fructueux, tissé en si peu de temps.
« C'est tellement différent de ce que
l'on peut vivre dans le cadre d'une
société privée. Ici, dans mon quartier,
je me sens utile. »

Un proiet de ludothèque
Depuis, avec une autre maman,

Yasmina s'est lancée dans un projet de
ludothèque de quartier :« C'est
comme une bibliothèque sauf qu'à la
place des livres ce sont des jeux que
l'on prête. J'en ai visité plusieurs à
Saint-Denis et à Paris. Ce sont des
lieux de vie ux

Maria Domingues

Son investissement est à l'origine
d'un réexamen des feux tricolores qui
réglementent la traversée de la rue du
Pont Blanc vers la rue Hélène
Cochennec. En plus, sur les conseils
de la coordonnatrice du quartier,
Corinne TabaaIi, et avec son voisin,
Guy Gaillard, elle a attiré l'attention
de la municipalité sur le mauvais état
des allées et trOttoirs qui mènent au
groupe scolaire. Ceux-ci viennent
d'être entièrement refàits par le servi­
ce municipal de la Voirie qui a su
prendre en compte leuts remarques.

Encouragée par ces résultats,
Yasmina s'est pas mal investie dans la
boutique de quartier : « Avant, je ne
voyais pas l'intérêt de ce lieu, j'avais
écrit plusieurs fois à la mairie, je
n'avais jamais obtenu de réponse. l'ai
fini par m'adresser à Aubermensuelqui
m'a mis en contact avec la coordon­
natrice. Le reste, vous le savez... »

quartier des
tour, en 1990, s'installe dans
une belle résidence privée et mène
une vie plutôt confortable.

Alors pourquoi se préoccuper des
problèmes extérieurs à son co uet
appartement ? «
parental à la naissance
Je suis moins prise par le cycle travail,
maison, enfants, transport... Quand
on ne travaille pas, on a une autre
vision de sa ville et de son quartier
mais on ne peut pas se contenter de
râler dans son coin sans essayer de
modifier le couts des choses. »

de deux petites filles, Léa et Sarah,
scolarisées à Babeuf et Robespierre,
secrétaire commerciale dans une
grande société, adhérente et représen­
tante des parents au sein de la FCPE

Yasmina se
dans la

vie son quartier, le Pont Blanc, et
de tout ce qui peut l'améliorer.

Née à Saint-Denis, Yasmina a fait
le choix de vivre à Aubervilliers. En
1976, alors qu'elle est scolarisée à
Paris, ses parents emménagent dans le

PORTRAIT. Yasmina Chader; femme, mère de famille et citoyenne

« an ne peut pas
se contenter de râler••• »

vOiSme aim le et serviable
.............. qui ne se contente pas de
critiquer, elle sait aussi proposer et
agir. n faudrait davantage de gens
comme elle, tout le monde y gagne­
rait, à commencer par notre copro­
priété. » Si Yasmina Chader entendait
les propos de ses voisins, M. et Mme
Gaillard, sa modestie serait mise
à maL

Pourtant Yasmina fuit plutôt l'una­
nimité chez les personnes qui la
côtoient, et elles sont nombreuses

Joignant le geste à la parole, Yasmina Chader a mis à profit
son co é parental r s'investir dans la vie son quartier.

INSERTION .115 parlent de leur « après Mondial»

les rebonds de la Coupe du Monde
Ils ont travaiJlé dans les coulisses du Mondial.

.Quels bénéfices ont-ils retiré de cette aventure?

DAVID MANSONI,
BEP mécanique-auto
au LP Timbaud,
coauteur de La
Coupe est Plaine.

Sans la Coupe, le projet de notre
classe d'écrire un livre et d'être édité
ne se serait pas concrétisé. J'ai appris
l'écriture, rencontré des écrivains, fait
de la musique et j'ai vu des matchs
au Stade de France. Je suis content
de n'avoir jamais lâché prise malgré
des ·d.ifficultés alors que des copains
ont abandonné en route. La Coupe
a permis de montrer que le lycée
Timbaud pouvait avoir une autre
image que celle d'établissement à
problèmes qui lui colle à la peau.

très vite un emploi que j'occupe tou­
jours dans le BTP. Aujourd'hui on
me considère différemment.

PEDRO PEREIRA
MARTINS, coffreur
sur le chantier du
SDE

Avant le coup d'en­
voi, mon embauche sur le chantier
du Stade m'a procuré un travail
stable pendant deux ans et permis
d'offrir à ma famille une vie décente.
C'était la première fois. J'y ai suivi
une formation qualifiante d'ouvrier
coffreur. Les relations tissées sur le
chantier m'ont permis de retrouver

ge. C'est essentiel car je prépare un
bac Relations ventes. Après le Mon­
dial j'ai décroché un job de sradier
au Stade de France. Enfm, écrire sur
un CV que l'on a travaillé pour la
Coupe du Monde séduit les
employeurs. Ce n'est pas un hasard si
j'effectue un stage avec les NTM.

YOUSSEF SANGAR,
lycéen à d'Alembert,
sradier au SDE

CATHERINE
MERCIEN, lycéenne à
Le Corbusier, volon­
taire.

Que VOUS a apporté la Coupe du Monde ?

Grâce au stage dans le
service accréditation

presse, j'ai fait beaucoup de relation­
nel et j'ai dtî m'extérioriser davanta-

J'ai de beaux souve­
nirs et la fierté d'avoir participé à un
événement. J'y ai acquis des compé­
tences dans le domaine du relation­
nel, de l'organisation, de la discipli­
ne, de la rigueur que j'essaie de trans­
poser dans le cadre de mes études.
Cette expérience m'aidera à mieux
appréhender le monde du travail.

Frédéric lombard

« Monsieur bottes )} et casques du
chantier. Il a « habillé)} Michel Platini
et les grands de ce monde. Il vole
aujourd'hui de ses propres ailes. Il y
aussi cette jeune fille, embauchée à
temps partiel au restaurant Lenôtre
du SDF et qui transforme son acquis
en tremplin professionnel. Chez les
étudiants aussi le bilan est sans nuage.
Dix-sept élèves du lycée d'Alembert
sont partis en stage au centte d'accré­
ditation de la presse. Valérie y a
engrangé des trésors d'expériences qui
lui profiteront dans le cours de ses
études. Au lycée professionnel Tim­
baud, un groupe de jeunes a participé
à la rédaction d'un polar La Coupe est
Plaine. De la mécanique à l'écriture la
voie fiétait pas évidente.

Grâce au Mondial, ils ont su lever
tous les obstacles. C'est une belle
réussite collective.

L
e 12 juillet 1998, la France
multicolore décrochait la
lune. Dans les coulisses de
l'exploit, près de 1 600

volontaires chargés de l'organisation
sur le site du Stade de France ont
fàvorisé cette réussite. Mais tous ces
acteurs du Mondial ont eu des prédé­
cesseurs, les bâtisseurs du Stade de
France. Une vingtaine d'entre eux à
Aubervilliers avaient été embauchés
sur le chantier. Des témoins clés de
ces jours du siècle dressent leur état
des lieux. Pedro, ouvrier du bâtiment
sans qualification, recevait rarement
de fiches de paie avant son embauche
sur le chantier du SDF, via la Mission
locale. Simo avait 18 ans en 1995 et
un avenir en cul de sac. Les missions
accomplies dans la surveillance du
chantier lui ont ouvert une fenêtre
d'espoir. Le Consortium recoutt à lui
ponctuellement. Jean-Noël était le
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• Aubervilliers et Soi

Les Assises de la Plaine: un rendez-vo
d'un patrimoine commun.

e'est presque déjà une vieille his­
toire que celle que vivent

. ensemble les communes d'Au­
bervilliers et de Saint-Denis. En 1985,
est créé le syndicat mixte intercommu­
nal Plaine Renaissance. En 1990 c'est
la Charte intercommunale qui voit le
jour et qui définit des projets en com­
mun pour l'avenir de la Plaine. En
1992, c'est le Projet urbain, dont la
réalisation actuelle de la voie nord-sud,
parallèle à la rue des Fillettes, est une
illustration concrète. La même année
est créée la société d'économie mixte
Plaine développement. En décembre

e
n esllOUIOU

Le développement des Entrepôts
et Magasins généraux de Paris
est facilité par le partenariat entre
AuberVilliers et Saint-Denis.
Ici, la nouvelle avenue reliant
les deux villes.

mique entrent obligatoirement dans
son champ d'intervention. D'autres
matières sont optionnelles. Au regard
des projets déjà engagés entre les deux
villes (charte de l'envir~nnement,

Programme local de l'~abitat,projet

urbain de la Plaine...), les questions
touchant à l'habitat et à l'environne­
ment lui seraient également dévolues.
Les communes organiseront ces
transferts en function de leurs priori­
tés. Comme elles l'entendent et à la
vitesse désirée. D'un point de vue
politique, il est envisagé que la com­
munauté soit administrée par un
conseil regroupant, à égalité, des élus
de toutes les sensibilités des deux
villes. Aubervilliers et Saint-Denis se
proposent de limiter le nombre de
délégués à 18. Lexécutif sera piloté
par un président et un vice-président.
D'un point de vue administratif, sur
les 4 000 fonctionnaires territoriaux
dyonisiens et alberdvillàriens,
quelques dizaines seulement seront
regroupés dans un premier temps. A
terme, 200 agents seraient concernés.

F.M.

F. M.

transports en commun ou pour le
logement. Elles parleront d'une voix
commune et rappellerons que, malgré
les engagements pris au niveau natio­
nal et régional en faveur de la Plaine
Saint-Denis et de ses alentours, dont
une partie a été tenue, le développe­
ment économique de l'ouest parisien
est toujours favorisé.

Un proiet ouvert
ci d'autres partenaires

La démarche et le discours, parce
qu'ils mettent en jeu non seulement
les deux villes mais l'ensemble de
cette partie du département, concer­
nent très directement d'autres collec­
tivités. C'est pourquoi le projet de
communauté de communes laissera
la porte ouverte à d'autres partenaires
possibles. SurIe s~de d'un destin par­
tagé, Aubervilliers et Saint-Denis
espèrent conStruire une expérience
profitable à leurs deux populations.
En les consultant sur ce projet, elles
souhaitent les associer le plus possible
en amont afin que le nouvel organis­
me de collaboration intercommunale
s'élabore et se construise sous le
regard d'une exigence démocratique.
Restera à éviter, sur la durée, que la
communauté ne devienne une super­
structure bureaucratique. Ensemble
et chacun à leur place, habitants et
élus devront y veiller.

Union mais pas fusion
La création d'une communauté de

communes, établissement public de
coopération intercommunale, ne veut
pas dire fusion mais collaboration
renforcée de collectivités qui, tout en
gardant leur spécificité et leur souve­
raineté, s'organisent pour travailler
ensemble sur des sujets délimités. Des
transferts de compétences sont opérés
vers la nouvelle structure. Laménage­
ment de l'espace, l'urbanisme et les
actions de développement écono-

région parisienne, Saint-Denis et
Aubervilliers sont les premières villes
de cette importance à se lancer dans
ce type de coopération.

Des liens anciens et solides
Conscients qu'emploi et habitat

s'inscrivent dans des logiques qui
dépassent largement les frontières
d'une collectivité, les deux villes ont
développé l'idée initiale en envisa­
geant de mettre en commun des
moyens et des compétences pour
intervenir sur l'ensemble de leur terri­
toire. Forts de liens anciens et solides,
Aubervilliers et Saint-Denis souhai­
tent désormais passer à l'étape supé­
rieure en construisant une union
durable où la concurrence fera place à
l'émulation. Ensemble, elles se voient
plus fortes pour peser sur les choix de
l'Etat et de la Région en matière
d'aménagement. Que ce soit pour le
développement économique, pour les

T out a commencé par un
travail en commun sur la
Plaine. Ce territoire indus­
triel, à cheval entre les

deux villes, a une importance vitale
pour Aubervilliers comme pour
Saint-Denis. De son développement,
dépend leur avenir. Depuis plusieurs
années, elles tentent d'aménager au
mieux cet espace de 780 hectares et
de renforcer ainsi son attractivité.
Mais pour agir efficacement sur des
dossiers aussi complexes, une collabo­
ration encore plus approfondie devait
voir le jour. Un travail de réflexion
s'est engagé.

Un oulil au service
du dév loppemenllocal

Dossier réalisé par
Frédéric Medeiros et Julien
Photos: Marc Gaulberlt et 'Mill'.Vainqtleur

:0:..

Lancé en décembre,
le projet est
d'importance.
En regroupant des
compétences et
des moyens au seih
d'une communauté
de communes,
Aubervilliers et
Saint-Denis veulent
se donner la capacité
d'interVenir ensemble
sur la totalité de leur
territoire. Au terme
d'un vaste débat
qui se prolongera
tout ou long
de l'année
et qui associera
la population,
le projet devrait
voir le jour fin 99.

AUBERVILLIERS

~ Saint*
Dents

E
n 1992, dans la droite ligne
des textes sur la décentralisa­
tion, le législateur a donné la
possibilité aux collectivités

locales de se regrouper en commu­
nautés. Il s'agissait pour l'Etat de
favoriser le passage de coopérations de
gestion largement pratiquées avec les
syndicats de communes et circons­
crites à quelques questions (traite­
ment des ordures, eau...) à des coopé­
rations de projets qui traiteraient
d'aménagement et de développement
économique. En quelques années, la
formule des communautés de com­
munes a rencontré un franc succès.
Aujourd'hui,. plus d'un millier existe,
essentiellement en province. En
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Saint-Denis et Aubervilliers
entretiennent des relations pri­
vilégiées depuis longtemps.

Parce qu'elles partagent le territoire de
la Plaine et ont fait de son développe­
ment un enjeu majeur, parce qu'elles
ont de nombreuses caractéristiques en
commun, la nécessité d'agir ensemble
est rapidement apparue comme une
évidence. Mais, bien qu'essentielle,
cette collaboration entre les deux
villes n'est pas exclusive. Chacune a su
construire des coopérations avec
d'autres collectivités voisines.

Voisins et parten
RN2, Paris pour la porte d'Aubervil- Heureusement, la situation évolue
liers, etc. les dossiers ne manquent progressivement. Lintercommunalité
pas ! Ils sont la preuve que, désormais, est une idée qui fuit aussi son chemin
toute stratégie un tant soit peu ambi- chez les élus parisiens. Parce qu'elles
tieuse de développement urbain passe s'appuient sur une proximité d'inté­
par des actions qui débordent le rêts et ont l'ambition de répondre à
simple cadre communal. des besoins très concrets, il apparaît

Avec Paris, il faut parvenir à une clairement que les coopérations bi ou
coopération aussi pour la porte de la multi-Iatérales initiées par Aubervil­
Villette. Si les bureaux de la tour Pari- Hers et Saint-Denis continueront à se
féric n'ont pas trouvé jusqu'ici pre- développer dans l'avenir et ce, parallè­
neur c'est pour une part à cause de lement aux actions engagées par la
l'aspect dégradé notamment de la communauté de communes qui
partie parisienne de ce secteur. réunira les deux villes. f. M.

Toute strntégie de
développement urbnin Le réaménagement de la RN2 fait l'objet d'une rélexion avec Pantin

un peu ambitieuse $Oridu
simple cadre communal

Aménagement, développement
économique, équipements intercom­
munaux, Aubervilliers travaille dans
plusieurs directions à la fois et avec
différents partenaires. Que ce soit
avec Pantin pour le Métafort, La
Courneuve et Saint-Denis pour le
Grand Projet urbain (GPU), La
Courneuve le Conservatoire
national de La Courneuve,

la Miel

• L'intercommunalité avec les communes limitrophes

•Ir s

FABRICE TINrREc,
employé

Pourquoi pas ?
Saint-Denis bénéfi­
cie des retombées

du Stade de France mais pas nous.
Pourtant, on est juste à côté. Si col­
laborer plus étroitement veut dire
partager des ressources et mettre en
commun des moyens pour agir, j'y
suis favorable. Si cela signifie tout
faire à deux, je suis contre. Certaines
choses ne concernent qu'Aubervil­
liers. Pareil pour Saint-Denis. J'ai
bien entendu parler d'un projet de
communauté de communes mais je
ne sais pas vraiment ce que cela veut
dire. Il me semble que la population
doit être tenue informée de ce qui se
prépare. Sur des sujets aussi impor­
tants, Cest une question de démo­
cratie. Il faudrait rapidement pou­
voir en parler dans les comités de
quartier.

Propos recueillis par F. M.

proximité du canal. Il traverse
Aubervilliers et Saint-Denis. Embel­
lir les berges sur une seule commune
n'aurait pas de sens. Il faut pouvoir
aménager le lieu en commun. Reste
que, si je suis d'accord sur le princi­
pe, je ne sais pas comment cette col­
laboration renforcée peut ilorganiser
concrètement.

CHARLES POLTZ,

retraité

GUYNovELU,
sculpteur

Je suis pour tout ce
qui dépasse les
frontières et les

cadres traditionnels. Les problèmes à
résoudre sont souvent les mêmes
quel que soit l'endroit. Travailler
ensemble permettra sûrement de
faire avancer des dossiers. Chacune
des deux villes peut apporter
quelque chose à l'autre. J'habite à

Je crois qu'il existe
déjà des domaines
où Aubervilliers

travaille en collaboration avec des
villes voisines. Le Conservatoire
national de Région, par exemple, est
un équipement que l'on partage
avec La Courneuve. Si nos intérêts
et ceux de Saint-Denis coïncident
bien, renforcer nos liens sera sûre­
ment une bonne chose. De route
façon, à l'heure de l'Europe, s'ouvrir
et s'associer à d'autres est une néces­
sité pour peser d'un vrai poids.
Ensemble, nous pourrons obtenir
plus. Mais il faudra faire attention
au risque de déséquilibre entre les
deux villes car Saint-Denis est plus
importante que nous.

avec Saint-Denis?
du RERBprofite désormais à une
partie des Albertivillariens.

Dans tous les cas, il s'est agi, non
pas de l'application de décisions
venues « d'en haut >l, mais du résultat
de ce que l'on peut appeler « une
intercommunalité de projet >l, sou­
ligne Jacques Grossard, directeur de
Plaine Renaissance.

Un concept global
Le site des Magasins généraux

(EMGP) est à cet égard particulière­
ment significatif, puisque commun
aux deux villes. Personne ne conteste
aujourd'hui que si n'avait pas existé
un projet général de valorisation de
tout le territoire, les EMGP n'au­
raient pas été en mesure de réaliser les
travaux accomplis. Les investisseurs
n'auraient pas suivi. « Et je suis
convaincu, souligne Jacques Gros­
sard, que sans projet urbain commun,
nous n'aurions jamais obtenu que
Saint-Gobain engage un processus de
développement sur place. L'argument
vaut aussi Rhône-Poulenc >l.

A l'heure où s'engage un débat
national sur l'intercommunalité,
Aubervilliers et Saint-Denis peuvent
avancer en la matière une fameuse
expérience et un argument fort : ne
pas avoir additionné deux projets,
mais toujours avoir voulu développer
un concept global, favorable aux deux
entités. Et ainsi les deux villes auront­
elles sans doute eu raison avant beau­
coup d'autres. J. l.

•ln

dernier a été inaugurée la Miel (Mai­
son d'initiative économique locale). Ce
début 1999 sera marqué par la signatu­
re de la Charte intercommunale pour
l'environnement... Sans oublier que
depuis 1985, toutes les années ou pres­
que se sont tenues des Assises réunis­
sant plusieurs centaines de participants,
élus, habitants, salariés, chefs d'entre­
prises qui débattaient de leur avenir.

L'arrivée du Stade de France à
Saint-Denis a accéléré le processus. La
couverture de l'autoroute Al a donné
à la Plaine de nouvelles armes pour
son développement. La nouvelle gare

enls

rlier pour débattre de l'avenir
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• LE DÉBAT DU CONSEIL MUNICIPAL SUR LA COMMUNAUTÉ DE COMMUNES (exlraÎls)

« Pour mieux vivreclout simplement /»
La présentation du projet parJock Ralite, moire d'Aubervilliers

C
e qui caractérise Aubervil­
liers, c'est d'avoir, avec des
tâtonnements sans doute,
innové dans beaucoup de

domaines. C'est là une des qualités de
la ville. Aujourd'hui, la décision de
lancer le processus de création d'une
communauté de communes s'inscrit
dans cette histoire.

» Depuis une quinzaine d'années,
Aubervilliers et Saint-Denis sont
engagées ensemble dans un nombre
important d'actions intercommu­
nales. Autour de la Plaine d'abord.
Mais aussi dans le cadre des réseaux
de communication, de la Charte
pour l'emploi, du Grand Projet
Urbain, de la mise en place d'une

Maison d'initiative économique loca­
le (Miel)...

» Beaucoup des domaines qui nous
sont importants sont depuis quinze
ans, sous des formes diverses, en
réflexion commune. De plus, chacu­
ne de ces deux villes,· beaucoup plus
que d'autres, est engagée dans
d'autres coopérations avec d'autres
communes : Pantin, La Courneuve,
Pierrefitte, Epinay, Le Bourget,
Paris... On assiste à la constitution
d'une sorte d'ensemble où l'on essaie
de régler en commun une des plus
grandes questions contemporaines :
l'unité dans la diversité.

» Chacun sait bien qu'il y a d'autres
horizons que son horizon personnel.
Cela peut être bénéfique, à condition
que, choisissant un horizon nouveau,
chacun ne soit pas enfermé dans son
identité. C'est « Ensemble chacun
restant soi ».

» Nos communes ont exploré
toutes les formes de coopération leur
donnant un moyen politique d'inter­
vention. Il faut bien. reconnaître que
l'Etat na pas donné suite. Or cet outil
politique commun est incontour­
nable. Les premiers de la région pari­
sienne, nous voulons nous engager

dans ce qu'on appelle une commu­
nauté de communes.

» On sait tous, en effet, qu'à chaque
fois qu'un problème se pose, on a
besoin de.l'étudier en profundeur et
dans la ville et alentour. La création
des comités consultatifS de quartier a
montré notre souci d'aller encore plus
profondément dans l'écoute des
citoyens. Lassemblée du 10 novem­
bre avec ses 800 participants venus
des douze comités en témoigne. Voilà
pour la ville. Mais il y a les alentours.
I.:action avec Saint-Denis pour la
ligne 12 du métro en est la preuve.
Il ne faut pas séparer les deux
démarches parce qu'autrement la ville
boite. Elle boite si elle se noie dans
l'alentour. Elle boite si elle se replie
sur soi. Or nous voulons marcher
sans boiter, tout simplement, pour
mieux vivre.

Dépasser ,. cadr. communal
tout .n 1. respectant

» Le.développement de ces coopé­
rations intercommunales correspond
à une prise de conscience progressive
que toute stratégie de développement
urbain passe par une action qui
dépasse le cadre communal tout en le

respectant, et même en lui donnant
de nouvelles garanties de souveraine­
té. Le développement local appelle,
tout à la fuis une vision plus globale
du territoire, une harmonisation des
politiques locales, une recherche de
synergie entre les atouts dont dispo­
sent les différentes villes concernées.
Il nécessite également un dépasse­
ment des concurrences territoriales
en les transformant en émulation.
Plus il y a d'émulation, mieux ça
vaut. Nous voulons le dépassement
des concurrences territoriales et des
disparités fiscales. C'est une des
grandes questions posées aux diffé­
rentes communes d'un même bassin
de vie ou d'emploi.

» La recherche d'une.plusgrande
efficacité dans l'aménagement et
le développemenrde nosterrito~es,

la dynamisation despolitiq,uesinter­
communales ••nécessitent~'aJl~r
plus loin avec la 1llÎSe/en plate d'une
structure ••de.1llaitrised'ouvrage
politi9ttec?rn1lluneànos. deux
villes.C'estlticonstat fait il y a
biei"ltôtun an et à partir duquel a
réfléçhUe groupe de travail inter..
communal composé d'élus représen­
tartt le pluralisme des conseils muru-

cipaux d'Aubervilliers et de Saint­
Denis et leurs directions administra­
tives.

» La communauté de communes
répond en effet le mieux aux objec­
tifS qui sont les nôtres, avec notam­
ment l'unification des taux de la
Taxe professionnelle et des transferts
de compétences dans le domaine de
l'aménagement, de l'urbanisme, du
développement économique, de
l'emploi, du logement et de l'envi­
ronnement. Ajoutons que chaque
session du conseil municipal aura
un moment obligatoire de débat sur
le travail de la .communauté de
communes.. Il. est dair que dans la
coop~ration renforcée que nous ini­
tions, la revitalisation de la Plaine
Saint~Denistient un rôle central.

)} Les populations de nos deux
villes peuvent y gagner énormé­
ment, mais puisqu'il s'agit d'Auber­
villiers, sa population sera, avec
nous, un co-acteur, un co-construc­
teur.

» Nous avancerons dans ce projet
à la vitesse del'histoire, c'est-à-dire à
vitesse humaine parce que, pour
nous'ce qui est au centre de tout, ce
sont les hommes et les femmes.

• Groupe communiste Aubervilliers au cœur • Evelyne Yonnet, groupe socialiste et républicain

Un clangerpourl'avenir Un proiet ambifieofefffOtaf••

NoUS sommes inquiets de ce
projet qui porte un coup à
l'autonomie communale

dans des domaines essentiels ", a
déclaré Xavier Amor, au nom du
Groupe communiste Aubervilliers
au cœur. Selon lui, il répond aux
attentes « des gouvernements succes­
sifs qui tentent depuis plusieurs
années de réduire le nombre de com­
munes françaises pour répondre aux
critères européens, dans l'intéret des
entreprises et des capitaux fmanciers.
li est dangereux pour l'avenir.

» Lorganisation du territoire est
une grande question de société. Les
structures territoriales de la Répu­
blique qui sont nées de siècles de
luttes pour l'autonomie communale
sont devenues des lieux privilégiés de
résistance mais aussi de constructions
novatrices sur les deux terrains fonda­
mentaux des finances, d'une autre
mobilisation de l'argent et de la
démocratie.

» Cela ne remet pas en cause la
nécéssité de développer des coopéra­
tions intercommunales, ce que
fait déjà Aubervilliers depuis plu­
sieurs années avec Saint Denis », a
ajouté l'élu. « Pour autant doit-on
figer ces coopérations? Saint-Denis,
voire Epinay ou Stains, sont-elles les
seules villes avec lesquelles il soit pos­
sibled'envisager le travail en com­
mun?»

En matière de compétences, le
groupe estime que « le transfert de

ne peut suffire à garantir que
décisions prises respecteront celles
des conseils municipaux ». « Surtout,
a déclaré Xavier Arnor, les difficultés
financières des collectivitées locales
Ile doivent pas conduire à chercher
des solutions adrllinsitratives et fonc­
tionnelles uniquement. Lintercom­
munalité aujourd'hui est difficile
à mettre en place en France. (...)
Aussi les incitations financières sont­
elles un des instruments pour
"convaincre". Pour notre part nous
pensons qu'Aubervilliers nest pas à
vendre.

» Les questions de la démocratie, de
la participation des citoyens se posent
en termes puissants et renouvelés,
comme ceux de la coopération dont
le besoin grandit dans ses formes tra­
ditionnelles (intercommunales) mais
aussi danS des formes nouvelles dans
et entre les bassins d'emplois, entre les
départements, entre les régions et
entre les pays. Défendre l'autonomie
communale c'est défendre ladémo­
cratie. Les élus municipaux sont his­
toriquement et en pratique les plus
proches des habitants. »

Xavier Arnor a conclu en disant :
« I.:autoIiomie communale n'empê­
che pas la coopération intercommu­
nale, bien au contraire elle est garante
de l'efficacité d'un travail commun.
La mise en place de cette nouvelle
superstructure se plaçant au-dessus
des villes ne nous semble pas être la
garantie du développement nécessaire
de la démocratie locale.

» Il s'agit donc là d'une décision
grave qui ne peut, à notre sens, être
prise sans qu'un vaste débat public
soit mis sur pied avec la population.

» Le groupe communiste Aubervil~

liers au cœur propose un référendum
d'initiative locale ainsi que la consul­
tation du personnel communal ».

Ce n'est pas une nouveauté :
nous approuvons la démar­
che. Elle rejoint l'orientation

que nous avions définie Sur le conte­
nu et les modalités de coopération
entre les deux villes, lors du conseil
municipal intercommunal Aubervil­
liers-Saint-Denis du 7 novembre
1996. Lors de ce conseil intercom­
munal, nous avions indiqué qu'un
pas de plus dans la coopération inter­
communale entre Aubervilliers et
Saint-Denis était nécessaire. Cette
avancée devait répondre aux nécessi­
tés de mettre en place un outil poli­
tique unique de pilotage de raména.­
gement de la Plaine et de gestion des
rapports avec l'Etat et les partenaires
économiques et sociaux, d'engager
une réflexion sur la fiscalité locale :
l'harmonisation des taux de la taxe
professionnelle, voire l'instauration
d'une taxe professionnelle unique,
enfin de créer un cadre juridique per­
mettant de bénéficier des Dotations
globales de fonctionnement supplé­
mentaires attribuées aux structures
intercommunales.

» Le groupe socialiste rappelle qu'il
suggérait dès novembre 1996
d'explorer cette voie nouvelle: « Nous
regrettons, de ce point de vue, le
retard de 12 mois pris dans le lance­
ment, de la réflexion sur le projet. »

Soulignant les coopérations existant
avec Pantin, Paris, La Courneuve...,
l'élue se félicite que le projet prévoit

antérieurement à la création ta­
blissement de coopération intercom­
munale Aubervilliers-Saint-Denis, la
décision du conseil de la communau­
té ne peut se substÎtuer aux décisions
des conseils municipaux des villes
concernées ».

Etre aH.ntifs.·............
d'autres communes

Le groupe socialiste attire d'autre
part l'attention du conseil sur révolu­
tion de cette communanuté de com­
munes : « Compte tenu des mesures
fiscales et financières incitatives pré­
vues dans le projet de loi sur l'inter­
communalité, nous proposons que les
villes contractantes se ménagent la
possibilité de créer directement une
communauté d'agglomération, évi­
tant ainsi une procédure plus lourde
pour transformer, ultérieurem.ent, la
communauté de communes en com­
munauté d'agglomération. (... )
Ces communautés d'agglomération
bénéficieront d'une dotation supplé­
mentaire de 250 francs par habitant,
et de la possibilité de déliaison des
taux entre taxe professionnelle et
"impôts ménages" (taxe d'habitation,
taxe sur le foncier bâti, taxe sur le fon­
cier non bâti). Nous devons rester
vigilants et choisir, au moment
opportun, sans retarder le .processus
en cours, la solutionla plus adaptée et
la plus efficace à la défense des inté­
rêts de nos villes. Par ailleurs, nous
devons être attentifS aux demandes
qui pourraient être formulées par des
communes voisines. d'être partie pre­
nante avec Saint-Denis et Aubervil­
liers de ce projet. »

Enfin, précise l'élue socialiste,
« nous souhaitons que ce projet ambi­
tieux et novateur de coopération
intercommunale soit largement pré­
senté, expliqué et débattu par les

îm.plîcatÎons pour eux et est
me qu'ils y soient pleinement
associés ».

Un cOll1bal
comnlun.pour
1e.lI18nl

JACQUES
SALVATOR,

conseiller régio­
naJ et élu locaJ
(PS) a déclaré :

« On est obligé
de constater que

devant les puissances économiques
qui sont en œuvre sur la Plaine, il ny
a paseIl face d'eux d'interlocuteur
politique· capable de réguler, voire de
freiner leurs ardeurs.

» Quel pilotage politique et écono­
mique y a-t-il, aujourd'hui, pour
s'opposer aux appétits des uns et des
autres ? C'est une réalité qui nous
concerne très directement et à laquel­
le nous sommes obligés de répondre.

» D'autre part, sur le plan du loge­
ment, on sait les difficultés qu'éprou­
ve notre Office. Celui de Saint-Denis
a les mêmes. Un combat commun
pour éventuellement être éligibles aux
fonds de la Caisse des dépots pourrait
aboutir. Je vois mal chacune des deux
villes l'obtenir séparement. Il va de
soit qu'il faut, là aussi, une démarche
intercommunale puissante pour
essayer d'obterur que la rénovation de
notre habitat social, son développe­
ment, son entretien puissent être por­
tés à la hauteur de ce que les citoyens
réclament.

» Là aussi, c'est un bel objectif
intercommunal ».
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• Carmen Coron, Groupe Comuniste et républicain

Avoir plus de poids en lle-de-France
• Lourent Zarnitsky. Les Verts

Une chance pour la ville

N Ous voterons pour cette pro­
position d'abord parce que
les villes du bassin historique

de la Seine-Saint-Denis, particulière­
ment Aubervilliers et Saint-Denis,
ont intérêt à renfOrcer leur poids dans
l'agglomération parisienne ».

» Nos deux villes, a rappelé la prési­
dente du groupe communiste, sont
des symboles de la banlieue ouvrière,
populaire et industrielle. Cela avait
une signification hier, cela en a une
aujourd'hui différente et inscrite dans
notre temps. Ce qui avait fondé la
richesse de ce "petit bout" de l'lle-de­
France érait son formidable réseau de
transports, routier, autoroutier, ferro­
viaire, fluvial et aéroportuaire à
l'heure où l'industrie en avait tant
besoin et au moment où l'emploi et
l'habitat étaient proches. Les années
70 ont vu muter cette économie.
Certes, les élus communistes, avec
d'autres, ont lutté pied à pied contre
les licenciements et les fermetures

d'entreprises; mais ce qui a permis de
préserver l'essentiel de l'emploi, de la
fiscalité locale, un potentiel écono­
mique, certes profondément modifié
mais important, ce sont surtout les
décisions prises par les deux villes dès
1985. Cette démarche nous a permis
de préserver l'essentiel y compris en
donnant une image plus active, une
renommée nouvelle à Aubervilliers, à
Saint-Denis et plus généralement à la
banlieue et à sa population.

» L'arrivée du Stade de France,
extrêmement positive, a entraîné et
accéléré dans son sillage la réalisation
d'un certain nombre d'infrastructures
importantes ; mais maintenant, nous
craignons le risque d'une pause dans
la réoccupation de la Plaine Saint­
Denis.

Al'ordre du lour
us comités de quartier

» Il faut donc se donner des leviers
plus puissants, unir nos forces pour
peser davantage en Ile-de-France ».
Aux interrogations ou inquiétudes
que peut susciter le projet, Carmen
Caron a répondu : « Le danger ne
vient pas de Seine-Saint-Denis, il
vient de la volonté des responsables
des sites de la Défènse, de Paris, des
villes nouvelles, de la zone Seine­
Amont, de l'île Seguin, de capter
l'économie, l'industrie de la Région
capitale. Pourtant, le progrès n'est pas
de voir l'emploi s'installer là où il y a
le moins de chômage et la richesse est
dejà grande, là où il yale moins de

pauvres.
» La vie le montre bien : de la poli­

tique du logement à l'école, de la tour
Villette à l'attente du métro, la
marche vers l'égalité pour la popula­
tion d'Aubervilliers passe par le carac­
tère inégalitaire des décisions à
prendre. »

L'élue insiste sur le caractère démo­
cratique de la consultation de la
population et propose que le maire
s'adresse à chaque Albertivillarien afin
qu'il ait pleine connaissance du pro­
jet. Elle ajoute : « La création d'une
communauté de communes peut être
un atout, une chance pour la popula­
tion de notre ville comme l'a été la
création des comités consultatifs de
quartier. Nous croyons donc qùune
des garanties de la transparence, du
fonctionnement démocratique de cet
établissement public de coopération
intercommunal viendra aussi de la
bonne malî:rise par la population des
objectifs qùil se fixe. Dans cet esprit,
nous souhaitons que la charte de
développement économique inter­
communale, socle de la communauté
de communes, soit élaborée en dia­
logue avec la population. Dans les
comités consultatifs de quartier, bien
sûr, mais aussi lors de rencontres avec
le personnel communal, les décideurs
économiques, les chefs d'entreprise et
les responsables des services publics,
avec le monde syndical, sportif et
associatif, avec les anciens de notre
commune dans les foyers-club, avec
les jeunes».

Pour Laurent Zarnitsky et Syl­
vain Ros « cette volonté poli­
tique doit permettre de d<>nner

un sérieux coup de fouet aux aJ.nbi­
tions de notre collectivité. (...) Cer­
tains diront, à quoi bon entrer dans
une nouvelle démarche car le travail
intercommunal existe déjà et sunout
avec Saint-Denis? Soit, mais comme
pour les bulletins scolaires, nous pou­
vons noter la démarche actuelle par
"moyen" ou "assez bien" en tout cas
certainement "peut mieux faire".
"Mieux faire", oui et faire autrement
en fixant des priorités qui vont bien
au-delà des réalisations déjà acquises».

Les Verts estiment que « la création
notamment d'un plan intercommu­
nal de déplacement urbain, la maîtri­
se conjointe du développement de la
Plaine tirera vers le haut Aubervilliers,
tirera Aubervilliers et Saint-Denis vers
le haut.»

Parmi les objectifs à atteindre, Lau­
rent Zarnitsky a noté: « Nous devons

d~~lopper des transports alternatifs,
par voie d'eau, le canal, par voie fer­
rée, le train et le tramway. Il est
important de gérer ensemble le
déchet des ordures ménagères, de
faire fusionner les services comme
celui de l'hygiène ».

A propos de démocratie, les Verts
pensent que: « L'intercommunalité
que nous choisirons sera celle où la
consultation des citoyens devra être
notre règle commune. (... ) La
confrontation de pratiques avec nos
voisins ne peut être qu'un enrichisse­
ment pour la population, pour les
élus et pour les services commu­
naux.»

Une mi. en commun
d'expériences

Enfin a ajouté Laurent Zarnitsky
« les Verts soutiennent cette démarche
parce que ces transferts de compé­
tences allient les principes de solidari­
té et de subsidiarité. Le premier
implique l'assistance mutuelle, la
mise en commun d'expériences, le
partage des richesses et des progrès, le
développement harmonieux et
concerté. Le second indique que les
décisions doivent être prises de
manière décentralisée au niveau opti­
mal de compétences, de connais­
sances et de suivi.

» Ce pari moderne de communau­
té de communes dans un bassin de
vie si lié et si fenile est un bien, une
chance pour Aubervilliers et ses habi­
tants ».

•le

dont le fonctionnement est bien
souvent m~ué de dérives techno­
cratiques ou partisanes. Pour qùil
n'en soit pas ainsi, il faUt remplir au
moins trois conditions. D'abord,
que la population des communes
concernées soit consultée par bulle­
rin secret sur la base d'une question
dont la formulation aura été discu­
tée de manière pluraliste avec toutes
les forces politiques représentées au
sein des conseils municipaux.
Ensuite que le maire de Saint-Denis
prenne l'engagement que le rappro­
chement se fera sans augmentation
des impôts. "

Pour Bernard Charlot (sans éti­
quette), ce projet est présenté trop
rapidement, sans large débat avec la
population : « Je souhaiterais que
dans le texte apparaisse la notion de
démocratie participative ».

Sur ces points Patrick Braouezec
devait noter : « Nous avons l'habi­
tude à Saint-Denis de prendre le
taureau par les cornes. Il faut que
l'on se donne les moyens pour que
les doutes soient levés et que l'infor­
mation passe le plus largement pos­
sible dans la population. Il faut
aussi que la démocratie participative
puisse fonctionner aussi au sein de
cette nouvelle structure. »

« Sans esprit politicien, je voterai
pour, a dit Gérard Delattre (UDF).
Cette décision va nous donner plus
de poids au niveau de la Région. Et
la prolongation des études réalisées
par les deux villes pour faire pro­
gresser le quartier de la Plaine me
paraît très positive».

Juliette Seydï

Pour une démoc
partkipative

Au conseil
municipal du
16 décembre,
les élus de
Saint-Denis
étaient égale­
ment invités
à se prononcer

sur le principe de création d'une
communauté de communes.
Plus que jaJ.nais, c'est la démocratie
participative qui fut au cœur des
interventions. Après la présentation
du projet par le député-maire
Patrick Braouezec, le débat s'est
engagé.

Georges Sali (PS) a insité sur la
question de la démocratie locale.
« La construction de cette
démarche, pour laquelle le groupe
socialiste est très favorable, doit être
menée avec la volonté d'en faire un
enjeu du projet démocratique sur
nos villes et innovant dans les
méthodes. Comment faire pour évi­
ter que le fussé ne se creuse entre les
élus et les administrés; pour que ces
derniers participent plus à la prise
de décision ? Il faut que ce soit un
projet voulu par eux. C'est de notre
responsabilité d'élus de se battre
pour cela".

Pierre Pougnaud, conseiller
municipal RPR, a déclaré : « Il est
légitime et normal que Saint-Denis
coopère avec ses voisins pour assurer
le meilleur emploi des ressources
économiques du territoire. Mais il
ne s'agit pas de s'en remettre aveu­
glément à des instances intercom­
munales qui ne procèdent qùindi­
rectement du suffrage universel et

• Chez nos voisins de Saint-Denis

« La question qui nous est soumise
est d'une gravité extrême pour l'ave­
nir de notre ville. Elle s'inscrit dans la
loi Pasqua que nous avons toujours
combattue car sa nature profonde
concoUrt à faciliter la mise en place
de l'Europe des régions. Pas les
régions actuelles à la française, mais
les six grandes régions imposées à la
France comme structures principales
dans le cadre de la construction capi­
taliste de l'Europe, sous la houlette de
la commission européenne, organis­
me non élu.

» Cette orientation supra-nationale
et anti-démocratique de l'Europe
n'est possible que par la disparition
des départements et conseils géné­
raux, par aussi la mise en sourdine des
Etats-Nations et le regroupement
voulu ou forcé des 36 700 communes
de France, bases historiques de notre
république.

» Lintérêt du capital est de modeler
des régions en fonction du marché
capitaliste et du profit possible. Pour
cela le projet de loi Voynet casse le
plan d'aménagement national et le
remplace par six plans d'aménage­
ment régionaux, où tout est adapté
aux buts capitalistes. -La SNCF, La
Poste, même l'Education nationale
sont cassées au nom des six grandes
régions. La nation française, en ce
qùelle a de plus progressiste, est atta­
quée en vertu du honteux traité de
Maastritch, amplifié par celui
d'Amsterdam. C'est cela la significa­
tion profonde de la proposition qui
nous est faite aujourd'hui. »

»1'1
que le conseil soit
à la proportionnelle et souhaitons, à
ce propos, qùon nous présente une
simulation. Nous demand<>ns égale­
ment le maintien des pouvoirs du
conseil municipal de chaque commu­
ne auquel le conseil communautaire
doit obligatoirement rendre compte.
Il ne doit pas y avoir substitution au
conseil municipal élu au suffiage uni­
versel.

»A ce propos nous sommes un peu
inquiets de lire dans le rapport que les
pouvoirs du Président sont proches
de ceux des maires.

» Nous sommes opposés à l'aug­
mentation ou à la création de taxe par
un biais quelconque. Donc pas de
taxe nouvelle commune, pas de fisca­
lité en plus.

» Nous souhaitons aussi qu'il y ait
possibilité de mettre fin à l'intercom­
munalité en cas de lésion ou de
mésentente insurmontable.

» Nous voterons donc positivement
sur le principe sous réserve des obser­
vations qui viennent d'être faites».

L'évolution de la société, la com­
plexité des problèmes de vie, les
exigences légitimes de popula­

tions en mal de mieux-être, l'urgence
de combattre la précarité et la paupé­
risation - qui se développent - par de
nouvelles formes de gestion sont,
entre autres des arguments qui inci­
tent aux regroupements -l'union, dit­
on, faisant la force - dans le but de
mieux maîtriser l'organisation de la
société locale.

» Toutefois la communauté de
communes doit respecter la person­
nalité de chacune de celles-ci, chacun
restant soi, ce qui nécessite de distin-

• Groupe R. Labois,Forces unies de progrès

L'union fait la force
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Vite dit CONSEIL MUNICIPAL. Séance du f 6 décembre.

• AUBER LAURÉAT
DES VILLES FLEURIES

• PROCHAIN
CONSEIL MUNICIPAL

Mercredi 20 janvier 1999
à 19 heures à la mairie.
ToutéSles séances sont publiques.

Rencontre avec
les Chiapas

L.e 9 décembre 1998, Jack
. Ralite en compagnie du pas­
teur Corinne Akli et de Ber­

nard Sizaire, élu chargé des Rela­
tions internationales, a reçu une
délégation des Chiapas. Ce sont
une des 57 ethnies indiennes du
Mexique. Ils se sont soulevés le
1er janvier 1994 pour obtenir la
reconnaissance de la culture indi­
gène dans la constitution de leur
pays. Ce soulèvement avait pour
objectif le droit à la démocratie
directe et la prise en considération
des langues indigènes par le systè­
me scolaire. Cette volonté d'indé­
pendance culturelle, affirmée par le
gouvernement zapatiste, s'est tra­
duite par la mise en place de muni­
cipalités autonomes.

Aujourd'hui le mouvement
change de stratégie : 5 000 zapa­
tistes sont prêts à se rendre sans
fusil, sous la protection d'observa­
teurs internationaux, pour popula­
riser leurs revendications.

La sympathie de la municipalité
leur est acquise. Elle pourrait se
manifester par la participation
financière à la reconstruction d'une
école dévastée par le passage d'un
hélicoptère gouvernemental. D. R.

Malgré des lenteurs apparentes,
le programme de la ZAC Demars
avance selon le calendrierprévu.

lé la démarche de la ville : « On nous
reproche parfois de ne pas faire suffi­
samment appel au privé. Un projet a
été monté avec Le Gan. La crise
financière a tOllt bloqué. Aujourd'hui
le chantier redémarre avec Paris­
Ouest et jusqu'à présent tous les
délais ont été respectés ». Le maire a
d'ailleurs indiqué que les plans du
permis de construire de la résidence
étudiante prévue dans le quartier
venait d'être déposés.

La participation des habitants à
l'élaboration des projets d'aménage­
ment a également été soulevée. Josée
Baudry s'est interrogée sur les suites
qui seraient données aux remarques
faites sur la ZAC du Montfurt par le
comité de quartier: « On nous
demande notre avis mais les plans
sont déjà déposés. » Roland Taysse à
répondu : « Il est possible d'intégrer
certaines modifications concernant le
stationnement, des aménagements
réalisés par la ville, mais il n'est pas
possible de remettre en question
l'Ë~~Ënti~J.<11.1 prqiet.. Nous/sommes

La visite s'est terminée par une
rencontre à laquelle participait
Lei7a Shahid, déléguée générale
de Palestine.

délégation s'est rendue au centre tech­
nique Léon Pejoux où une démons­
tration de matériel de propreté a été
effectuée. Elle a également été conviée
à un tour d'horizon de différents
équipements, dont le gymnase Guy
Moquet, la halte-jeux la Maisonnée,
l'Omja, le centre accueil mères­
enfants Henri Roser, le Conservatoire
national de Région. Des rencontres
ont eu lieu dans le secteur de la jeu~

nesse, de la santé, du sport. Ces
moments ont été propices au lance­
ment d'autres projets, en matière de
prévention santé notamment. La visi­
te du Stade de France et un tour de
Paris ont constitué le volet touristique
du voyage en France. Les élus
d'Aubervilliers sont d'ores et déjà
invités aux festivités de Noël 1999 à
Beit Jala. Ils seront précédés en tout
début d'année par une mission tech­
nique chargée de dresser un état de la
voirie et de recenser les besoins.

Frédéric Lombard

municipale emmenée par Raji Zeida­
ne, le maire de Beit Jala. Bernard
Sizaire, élu aux Relations internatio­
nales, a accompagné le groupe durant
son séjour. Au cours de celui-ci a été
évoqué le contenu de l'assistance
technique et humaine qui sera appor­
tée à cette cité dans le domaine du
nettoyage urbain, en particulier. La

Roland Taysse « il faut se féliciter du
redémarrage de cette ZAC tout en
sachant qu'en matière d'aménage­
ment rien n'est défitivement acquis
jusqu'au lancement de l'opération "
voire jusqu'à son achèvement ». Il en .~
va de même pour la ZAC Demars, ::
porte de la Villette. Le maire a rappe- ~

Quand l'aménagement
fait débat

• Aubervilliers accueille le moire de Beit Jala

Coopération avec la Palestine

Le redémarrage des ZAC Emile Dubois et Demars ont été longuement discutées
lors du dernier conseil municipal de 1998.

O
utre l'examen du projet
de communauté de com­
munes Aubervilliers­
Saint Denis, l'ordre du

jour de la dernière séance de l'année
prévoyait entre autres d'examiner le
rapport d'activités des ZAC Emile
Dubois et Demars. Rapportées par
Roland Taysse, ces questions ont sus­
cité plusieurs interventions. Le maire
adjoint à l'Urbanisme s'est félicité de
la mise en œuvre d'un programme
incluant un hôtel, des logements en
coopropriété ainsi qu'une Mapad
(maison pour personnes âgées dépen­
dantes). « Nous sommes favorables à
ces constructions, a déclaré Raymond
Labois, conseiller municipal, mais la
création d'une Mapad ne va-t-elle pas
concurrencer le centre de gérontolo­
gie Constance Mazier ? remettre en
cause son indispensable rénovation ? »

Le maire, Jack Ralite, ses adjoints,
Jacques Salvator et Jean-Jacques Kar­
man, ont indiqué qu'ils avaient ce
dossier à cœur et qu'ils étaient respec­
tivement intervenus auprès de la
Région et du Conseil général pour
faire accélérer ce dossier. Lobjectif est
d'obtenir un premier déblocage de
subvention dès cette année.
La question de l'achèvefIl.<:nt du

B
eit Jala en Palestine, ville de
15 000 habitants proche de
Bethlée.~, est ju~elée av~c
Aubervilliers depws le mOIs

de décembre 1997. Dans le cadre du
partenariat qui s'est engagé entre les
deux communes, Jack Ralite - artisan
de ce rapprochement - a accueilli du
15 au 19 décembre une délégation

• CONCERTATION
Enquête publique sur le Marcreux et
sur le Pont Tournant
Dans le cadre de la procédure de
révision de la ZAC du Marcreux, une
enquête publique portant sur le Plan
d'aménagement de zone se déroule
jusqu'au 29 janvier. Les personnes
intéressées par ce dossier peuvent en
prendre connaissance du lundi au ven­
dredi de 9 hà 17 hau service municipal
de l'Urbanisme. Un registre est tenu à
disposition pour yconsigner toute
remarque. Un commissaire enquêteur
tiendra également des permanences
les vendredis 15 et 29 janvier de 15 h
à 17 h.

• DANS L'ORDRE DU MÉRITE
Bemard Vincent
vient d'être nommé
Chevalier dans
l'Ordre national du
Mérite. Cette
distinction, décernée
sur proposition du
ministère de la

Fonction publique, honore 15 années
de mandat municipal. Elu, conseiller
municipal de 1983 à 1989, il est depuis
1989 maire-adjoint chargé de la
Prévention de la délinquance et de la
Sécurité. Depuis 1995, il a également
en charge les secteurs Circulation,
Transports et Stationnement.

Une autre enquête publique
démarre également fin décembre
Les prochaines permanences du
commissaire enquêteur auront lieu
mercredi 20 janvier de 9h à 12 het
vendredi 29 janvier de 13 hà 16 h.
Pour toute précision concemant ces
enquêtes publiques s'adresser au centre
administratif, ~1-33, rue de la Commune
de Paris.
Tél. : 01.48.39.52.80

• RECENSEMENT
Le recensement de la population aura
lieu à partir du lundi 8 mars 1999 dans
les maisons individuelles et les apparte-
ments.Les .
mu
taux et maisons de retraite,étâblisse­
ments militaires...) sont recensées dès
février. Cette action conjointe de l'INSEE
(Institut national de la Statistique et des
Etudes économiques) et des mairies est
l'occasion unique de disposer d'une pho­
tographie précise et actualisée de la
population, dans sa diversité et son évo­
lutiol), Un agent recenseur, assermenté
et muni d'une carte accréditive, viendra
déposer et retirer à votre domicile des
questionnaires. Votre anonymat est pré­
servé, les informations individuelles
recueillies sont confidentielles et unique­
ment destinées à l'INSEE qui les trans­
forme en statistiques. Ces indications
chiffrées sont indispensables pour faire
des choix en matière de politiques
d'emploi, de formation, de protections
sanitaire et sociale.
Précisions au 01.53.56.15.65.

La ville d'Aubervilliers vient de se voir
décerner (dans la catégorie des villes de
60 à 80 000 habitants) le premier prix du
concours régional des Villes fleuries.
Après avoir obtenu le second prix aux
concours départemental, la commune se
fait remarquer une nouvelle fois pour ses
efforts en faveur de l'environnement. La
remise du prix régional a fait l'objet
d'une cérémonie au conseil régional, au
cours de laquelle Pascal Beaudet, maire
adjoint représentant Jack Ralile, a reçu
une première Fleur, symbole du prix.
Cette fleur figurera bientôt sur les
panneaux d'Aubervilliers placés aux
entrées de la commune.
1Recensement de la population
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LE DÉBAT • Ré~exions sur le dopage

Ala (bonne) santé
des sportifs

AUBERMENSUEL n° 80, 817

• LA IOÎTE i IDÉES

Un centre
de loisirs
Sur notre Quartier
(Landy-Roser) il y
aun centre de

loisirs pour les 10-13 ans, mais c'est sur­
tout des enfants de 8à5 ans Qui le
fréquentent. Il y a aussi les maisons de
jeunes de l'Omja, mais Qui s'adressent
aux plus grands. Nous, nous avons
12 ans et sommes entre les deux.
On aimerait bien avoir un centre Qui
corresponde à notre âge.

Un terrain
de sports
Mon idée serait
de faire un petit
terrain de sport,

accessible àtous. Il y acelui de notre
collège (Rosa Luxemburg), mais en
dehors des heures de cours on ne peut
pas en profiter. On détruit actuellement
l'ancienne segpa Diderot, rue
Schaeffer. Acet emplacement on
pourrait y metlre un petit stade avec un
terrain de foot, un terrain de basket,
comme cela existe sur d'autres Quar­
tiers. Un petit terrain de foot cela serait
déjà vraiment très bien!

Changer
les mentalités
Il yades jeunes
Qui se prennent
pour des voyous,

ils aiment bien vivre comme ça. ce sont
des gens Que je connais, ils parlent mal,
ils ont une façon de parler avec un
accent, ils font n'importe QUoi. Il faut
Qu'ils changent d'abord leur mentalité,
leur manière de parler, de penser, de
faire les choses.
Je voudrais Que cela change, qu'on vive
dans une ambiance plus correcte, qu'on
ait des rapports normaux.

Lléqui... d'Alber';v; a consacré
la totalité de la rubrique de ce
mois aux•••
bonnes idées des ieunes du
collège Rosa Luxemburg.

insuffisant. Nous devons travailler
dans les écoles. Le sport fait partie de
la vie de chacun. Si nous voulons faire
une bonne prévention, c'est là qu'il
fàut cOmmencer. »

DocTEUR BERNARD PETIT
({ Des Assises départementales

contre le dopage vont avoir lieu en
Seine-Saint-Denis. Nous devons
trouver des moyens cl'action pour tra­
vailler sur l'ensemble de la population
y compris dans les petits clubs. Je suis
très confiant dans le milieu sportifqui
a su réagir. Il y a un centre de médeci­
ne sportive à Aubervilliers, nous
allons développer une consultation de
prise en charge de réduction de
risques et ouvrir une boutique sport­
santé au Stade de France. »
DOCTEUR ALAIN GARNIER

({ Espérons que l'économie et
l'éthique ne soient pas inconci­
liables. »
Propos recueillis par Jane Renoux

L'actualité des
six derniers mois,
mais surtout le ~éau

que représente le
dopage, ont incité
le service des Sports
d'Aubervilliers à
organiser une soirée
de ré~exions sur
ce thème,

T
out au long d'une discus­
sion qui a eu lieu le
Il décembre, à l'espace
Renaudie, des points de

vue de sportifs. de terrain ont soit
conforté, soit ajouté, des arguments à t:

la réflexion de médecins et de repré- i
sentants du ministère, le docteur 'i;
Alain Garnier et Christian Garcia, ~

venus présenter la démarche qui pré- Le cyclisme a révélé un fléau qui touche bien d'autres disciplines.
side à la loi que Marie-George Buffet, .
ministre esse et des. Sp()ttS, mnt du fric, ceux qui prescrivent sans DocrnUR ALAIN GARNIER, conseiller
est en train orer avec le mouve- connaître la portée de leur geste, ceux de Marie-George Buffet
ment sportif qui sont contre, ceux qui remettent {( Nous travaillons à une loi qui

C'est avant tout la santé des sportifs en cause les prescriptions médicales protège la santé·du sportif et qui ren­
qui est en jeu, mais aussi l'avenir du contre la souffrance, ceux qui s'inter- force la lutte contre le dopage. Pas
sport, d'un certain sport qui rogent, tiraillés entre la santé d'un d'angélisme mais pas de catastrophis­
aujourd'hui s'enlise peur--être d:iliS les sportif de haute performance et son me non plus. Il ra nécessité d'alener
méandres de l'argent roi. objectif de performances. On ne l'opinion publique et d'ouvrir le
DOCTEUR BERNARD PETIT, du résoudra pas la question du dopage débat. Nous sommes sensibles aux
centre médÎco sportifd'AUbern.tliers par une loi sans la participation des propos tenus à Aubervilliers. Nous

« Mieux connaître et prendre la sportifs. » savons que le rôle du marché.est
mesure de ce qui se passe dans les DoCI'EUR OliVIER MIDELTON, géné- important. Nous sommes une société
clubs me semblent aujourd'hui indis- raliste et animateur de l'association de conscience. La sphère sportive,
pensable pour mettre en place une Sport-forme plus que les autres, doit être une
prévention efficace. {( La prévention est incontournable société de valeurs et de conscience.

» Le dopage ne date pas d'au- pour ceux qui ne sont pas encore Le fléau ne pourra être éradiqué
jourd'hui. Depuis que le dopage entrés dans le dopage, c'est la préven- que si l'Etat, le moùvement sportif et
scientifique dans les années 80 a rem- tion primaire. Quand le dopage est l'ensemble des professionnels de santé
placé le dopage empirique, les méde- avéré, il faut soigner le sportif, c'est la travaillent ensemble. Nous sommes
cins apparaissent comme des cou- prévention secondaire. Il faut égale- prêts à le faire avec humilité mais
pables. Il y a une sorte de confusion ment envisager une réadaptation du. détermination.»
entre dopage scientifique et médecine sportif comme celle d'un malade, SAID BENNAJEM, boxeur profession­
sportive. La position des médecins est dans des centres de santé, c'est la pré- nel, éducateur
certes très partagée. Il y a ceux qui se vention tertiaire. » « Le travail auprès des jeunes est

Dans votre courrier
Téléthon 98

Nous NE SOMMES PAS SEULEMENT
CAPABLES DE RECEVOIR.•• Mais aussi
de donner ! La souffrance et l'incerti­
tude auxquelles sont confrontés les
enfants atteints par les maladies
neuro-musculaires nous touchent.
Notre geste pour aider à la recherche
est petit, mais il vient du fond de
nous-mêmes... C'est dans cet esprit
que nous avons souhaité organiser
une « journée de la solidarité» dans le
cadre du Téléthon 98.

C'était pour nous la première fois,
et il Yen aura cl'autrés ! Ce petit élan
de solidarité a eu lieu grâce à la volon­
té des résidents du foyer, au dynamis­
me du comité du quartier Victor
Hugo-Canal.

Nous tenons à remercier ici les
enfunts du centre de loisirs du Landy
et de Victor Hugo et pIns particuliè­
rement Mathieu, dont le dessin a été
choisi parmi les aurres en souvenir de

cette journée, les jeunes de l'Omja
Rosa Luxemburg qui ont participé
financièrement au T éléthon, le grou­
pe de musiciens du foyer Afi:am de la
rue des Fillettes, l'association Voix
d'Afrique.

Un grand merci enfin à tous les
anonymes qui avec leur petit geste
ont contribué à trouver, peut-être un
jour, des débuts de solutions pour
que les enfants victimes de malades
myopathiques puissent vivre heureux.
La somme que nous avons recueillie
sélèVe à 1 643,90 F. Encore un grand
merci.

Pour les résidents du foyer
Soundiata d'Aubervilliers.

Angelo Pascolini, directeur

YlVa a Capoeira
Nous SOMMES NOMBREUX à avoir
apprécié la capoeira durant le stage de
4 jours organisé par l'Office munici­
pal de la jeunesse cet été et en
octobre. Nous aimerions beaucoup
pouvoir continuer à la pratiquer. Il
n'existe pas de club au sein de notre
ville. Nous serions très contents s'il
était possible d'en créer un avec un
prix d'adhésion raisonnable.

Une vingtaine de passionnés

Voyage en ballon
LE 19 NOVEMBRE nous étions à la
chasse dans le marais et, surprise,
nous avons trouvé le ballon de Mor­
gan. Il a parcouru environ 600 km.
Nous habitons une petite commune
de moins de 2 000 habitants dans le
marais poitevin. Je souhaite à toute la
classe un joyeux Noël. Si un jour tu as

l'occasion de passer dans notre
région, nous serions heureux de te
recevoir ainsi que tes petits camarades
et ton enseignant. Gros bisous à vous
tous et joyeuses fêtes.

Anna Veillet
Courçon (Charentesmaritimes)

Extrait du courrier reçu suité au lâcher
de ballons organisé par le centre de loi·
sirs maternel à l'occasion de la Journée
nationale des droits de l'enfant, le 18
novembre.

Une bonne idée
POUR LA PREMIERE FOIS, la section
enfant du CMA Foot organisait une
petite fête pour saluer la fin de
l'année. Les enfants et les parents
étaient invités et sont venus nom­
breux applaudir un magicien et
déguster des bûches de Noël. Cela
nous a permis de faire connaissance
avec l'encadrement et les autres

parents. C'est vraiment une très
bonne initiative qu'il faudrait recon­
duire l'année prochaine et peur-être
pas seulement pour les fêtes de Noël.
Un grand merci à tous les organisa­
teurs.

MmeT...
Rue du Buisson

De vilains stores
JE SAIS QUE I?ENTRETIEN DES BATI­
MENTS COMMUNAUX est onéreux et
que l'on ne peut pas tout rénover en
même temps. Il y a quand même des
petites choses qui ne coûtent pas
cher! En effet, je pense aux stores du
Centre de santé. Ils sont vraiment
dans un triste état, ce qui n'est pas
pour améliorer son image. Je pense
que l'on devrait les empêcher de
pendre en lambeau, surtout lorsqu'il
n'y a pas de soleil !

Mme Danièle P...
Rue Charron
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sont pas leurs qualités propres qui
sont valorisées mais simplement le
physique. »

Côté parents cela grince parfois des,

», regrette a maman de Chris­
tophe, 10 ans, que ce constat n'a pas
l'air d'émouvoir. « Je comprends que
l'absence de résultat dérange », recon­
nait André. Pourtant, Lilianne, la
maman de Francesco, 9 ans, qui enta­
me sa deuxième saison, affirme qu'
« avec Dédé, il Y a parfois des désac­
cords, mais il y a toujours moyen de
dialoguer. Et puis mon fils se sent
bien ici, alors... » Maria Domingues

pre:ndre le pas sur le
des juniors qui ont
de France. Par la

ab~Ltld'[)I1I:lé le vélo

Lechlsse...
n'a pas d'importance

Partant du principe qu'il ne faut
pas « confundre éducateur et· entraî­
neur », ses petits élèves ne participent
qu'à huit co1l1pétitions dans l'année
et, souvent, ils nefuntque delafigu~

ration. « Les enfants comprennent
bien que la place dans le classement a
peu d'importance. On a pris le temps
de leur expliquer qu'à leur âge ce ne:

~

ECOLE DE CYCLISME • Quand vélo, discipline et jeux font bon ménage

«Nepas confondre
éducateur···elentraÎneur »
Atypique, l'école de
cyclisme du CMA
place les jeunes ou
cœur de son action.
On y apprend
d'abord à bien
foire du vélo et à
développer un esprit
collectifen se faisant
plaisir. Ici, md/gré
la proximité des
professionnels,
/0 compétition passe
au second plon.

C 'est unaprès~midi froid et
pluvieux. mais les jeunes de j
l'école de cyclisme du CMA J

n'en ont cure. Roue arrière, équilibre, ~

dérapage contrôlé, ils piaffent d'impa- • , ... .,. 1

tience sur le trottoir en attendant Une école ou Ion ne metpas « la presSion de la gagne» sur les enfants? « Ce n estpas courant maIS cestpour leur
leurs éducateurs. bien », assure l'encadrement.

S'ils ne sont qu'une vingtaine ce « Ici, on ·ne fabrique pas de charn-
mercredi, au total l'école en pions, c'est une école et un club où
dénombre 40, âgés de 8 à 14 ans. l'on apprend des gestes techniques,
Une fois par semaine, ils se retrouvent où l'on acquiert un mental de sportif
pour une. séance d'etltraîJu:ll1ent o~t~~ti?~s' .
ils apprennent aussi bien àfair<tûu explique
vélo que les règles de vie en rollectivi- de la structùre depuis 1996.· Celte
té. Autour d'eux, trois éducateurs, année-là, des désaccords internes pro­
André Pouteau, Christophe Papin et voquent le départ de l'équipe d'enca­
William Denise. Si le temps le per- drement des jeunes. « Quand les diri­
met, le peloton roule jusqu'au Parc geants m'ont sollicité, j'ai accepté à
départemental de La Courneuve, s'il condition qu'on revoit le fonctionne­
pleut trop fort, direction la cour de ment de l'école. »

l'école Jules Vallès. Bien que vêtus de Pour André, le sport, quel qu'il
rouge et de jaune comme l'équipe sOit, est un bon complément dans la
BigMat Auber 93, la ressemblance vie. Cela sert dans le boulot comme
des petits avec les pros s'arrête là. dans les relations avec les autres, mais

• CENTRE NAUTIQUE

Ouverture différée
La réouverture de la piscine au public,
initialement prévue le 4 janvier, est
reportée au 1er février.
Enettet,?~LI~r~roy~ti9n .•~.~~.?ir~t~llati()ns
de ~uttagéetdetràitème;ntdel'Illr
est terminée, les travaux de réaménage­
ment des vestiaires et la création d'un
accès handicapés ne devraient
s'achever que vers la mi-janvier.
Ensuite, l'équipe du centre nautique
disposera de deux semaines pour se
familiariser avec les nouveaux
équipements et matériels.
Le 1er février tout le monde devrait être
fin prêt pour l'accueil des scolaires,
des sportifs et du public.

• TENNIS DE TABLE
les pongistes et l'Ostéogenèse
impartaite
La Fédération française de tennis de
table réunit les meilleurs joueurs
mondiaux pour une finale prestigieuse
qui se déroulera du 7 au 10 janvier au
stade de Coubertin à Paris.
Une partie de la recette sera reversée
à l'Association de l'Ostéogenèse
imparfaite, plus connue sous la maladie
des os de verre, et dont le siège et la
présidente sont installés à Aubervilliers.
Pour obtenir des places, les réserver
auprès de Guy Tusseau.
Tél. : 01.49.40.24.62

• CYCLISME
Présentation des nouvelles équipes
Le mercredi 27 janvier, l'équipe
professionnelle BigMat Auber 93,
version 99, sera présentée au public,
à partir de 18 heures, dans la salle des
mariages de la mairie. L'effectif de la
nouvelle équipe amateur, Elite 2, ysera
également dévoilé. Tout cela avec la
participation de tous les jeunes de
l'école de cyclisme du Club municipal
d'Aubervilliers.
Cette soirée de présentation est
publique.

A l'affiche

BOXE EDUCATIVE. Initiation à la salle Jean Martin

Un Noël sans.arrons

A
ttention à ta garde, lève les
poings devant ton nez »...
Le professeur interpelle un
adolescent qui relève la

tête au milieu du ring. Son challenger
ne profite même pas de la situation.
Tricher n était pas jouer pendant les
trois jours du premier Noël de la boxe
éducative.

Du 21 au 23 décembre, à la salle

Jean Martin, un stage a permis aux
8-16 ans des deux sexes d'êtte initiés
par des éducateurs diplômés. Saïd
Bennajem, le kid d'Aubervilliers, a été
l'un d'eux. Il a répondu à l'appel de
son ami René Acquaviva. I.:ancien
entraîneur de l'équipe de France et de
plusieurs champions français est prof
d'EPS au collège Jean Moulin.

Avec le concours du service des

sports, de la RATP et du CMA il a
organisé ce stage qui a rassemblé des
jeunes de la ville et d'autres com­
munes du département. « La boxe
éducative n'est pas qu'un moyen
d'occuper le temps libre des gamins »,

avertit cet adepte du noble art, man­
daté par l'Education nationale dans
les écoles. « C'est une disciplinepor­
teuse de nombreuses valeurs. Elle est
ludique, sans danger, permet de
dépenser un tro~pleind'énergie tout ~
en apprenant à respecter l'autre et à se 0

Al Ucontro et.» ~

Etelvino en a fait l'expérience.
« Boxer et se battre, ça na rien à voir,
dit-il. Sur un ring. il y a plein de
règles à suivre sans lesquelles tu ne
peux pas gagner ». Les rappeursde
Daddy Lord C la Cliqu.a ont animé
les séances d'entraînement. Chaque
journée a été marquée par la venue de
parrains prestigieux. Les débutants se
souviendront longtemps de leur
assaut contre une brochette de grands
noms du ring comme Julien Lorcy, le
champion d'Europe, et Idriss Khelafi,
le champion du monde de kick
boxing. Frédéric lombard
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Les 14 072 francs recueillis par les sec­
tions Tennis et Owan Ki 00 du CMA ont
été remis, sous la forme d'un chèque
géant, à l'association française contre
les myopathies, le 16 décembre dans les
locaux des tennis couverts, rue André
Karman.

Pour la seconde fois, ldriss Khelafi est
allé défendre son titre de champion du
Monde de Kick Boxing, en Italie,
le 28 novembre demier. Vainqueur par
KO à la deuxième reprise, le professeur
de boxe française du CMA est revenu
avec sa ceinture de champion dans ses
bagages. « Triste et désolé» de la défai­
te en championnat d'Europe de son ami
Said Bennajem, Idriss atenu à afficher
une victoire modeste. Dès son retour, il
a repris l'entraînement de ses jeunes
boxeurs.

Fêter Noël ensemble est une tradition de la
section judo-ju-jitsu du CMA.
Le 16 décembre,l'entraînement de tous
les enfants aété suivi d'un copieux gôuter
confectionné avec l'aide des mamans du
club.

Le CMA n'a pas réussi d'exploit face à Ulle
en Coupe de France, le 19 décembre au
stade de Marville. Même si les « bleus »
d'Auber n'ont pas à rougir de leur match,
notamment en première mi-temps,1es
Ullois ont fait preuve d'une technique et
d'un réalisme qui ont payé :3buts à O.
Maintenant, ce que tout le monde attend
des hommes d'Hakim Kharchaoui est qu'ils
continuent leur progression en CFA 2 afin
d'offrir à Aubervilliers une rapide montée
dès cette saison.

e KICK 101116
Idriss Khelafi, champion du Monde

eJUDO
Une fête traditionnelle

• TEIIIS ET QWAI KI DO
Bilan du Téléthon

• ESCRIME
Médaille de bronze
Le club d'escrime d'Aubervilliers s'est
distingué lors du demier championnat de
France qui s'est déroulé le 19 décembre
à la Halle Garpentier. Chez les dames, au
fleuret, Céline seigneur amanqué de peu
la finale en perdant (12-15) contre camille
Couzi du Racing et remporte la médaille
de bronze. Wassila Redouane arrive 15e et
Marie Napolitano 1ae. Chez les hommes,
c'est Arnaud Wlart qui représente le mieux
Aubervilliers avec une 1]1l place.

• FOOrlALL FFF
Le CMA sort de la Coupe

Podium

Vite dit
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Same
et dim 31 janvier 1999
Espace Rencontres
10, rue Crèvecœur.
Clôture des inscriptions le 15 janvier.
Renseignements au 01.48.34.46.09

eCONTAcr
Rugby Lynx Club
Tél.: 01.48.33.42.10

sans moyens, le Rugby LynxClub
s'est construit sur une envie.
celle de dizaines d'adolescents
séduits par un sport chargé de
valeurs sportives et humanistes.

sont offertes par la Fédération. Assisté
de Michèle Coulouvrat, pour la logis­
tique et la partie administrative, de
Bob Medjahri, pour la partie sportive,
Abdel essaie d'obtenir auprès des col­
lectivités un vrai terrain, indispen­
sable pour les rencontres de cham­
pionnat. En vain. Le XV; frère enne­
mi de toujours, monopolise les
quelques pelouses de rugby existantes
sur le département.

Les jeunes Lynx continuent pour­
tant à Ycroire et à mordre dans le bal­
lon avec une énergie farouche. En
attendant que l'on s'intéresse à eux...

Frédéric Medeiros

l'Open, la section échecs du CMA
sera au four et au moulin mais elle
dépêchera quand même plusieurs de
ses ambassadeurs dans l'arène.

Frédéric Lombard

bouche à oreille fOnctionne. Les ado­
lescents courneuviens qui sont scola­
risés à AUbervilliers parlent de leur
expérience à leurs copains. L'idée de
créer un club, à cheval sur les deux
communes, devient réalité. Au prin­
temps 98, les Lynx font leurs pre­
mières dents. Des benjamins aux
juniors sans oublier les féminines, des
équipes se constituent. Les licences

chez les Maîtres internationaux (MI)
se disputeront le titre. Capricieuses,
ces divas des damiers confirment sou­
vent leur venue la veille. Elles sont
néanmoins la vitrine et constituent
un vrai label de crédibilité. Mais la
renommée de l'Open international
réside tout autant dans l'ambiance
studieuse mais ur des

t
estp

ignorée. Ce nest pas une affaire de
culture ou de milieu social», pourSuit
Didier Leprêtre, atteint par le virus
voici cinq ans. Dans les coulisses de

le retour
ugrand échiquier

~

ECHECS. 24e Open international d'Aubervilliers, les 30 et 3 1janvier 1999

Une histoire qui s'écrit
au lour le lour

L'histoire du RLC XIII-93 (Rugby
Lynx Club de Seine-Saint-Denis)
s'écrit au jour le jour, avec une poi- 1
gnée de bénévoles et sans moyens. 1:3

Tout commence au printemps 97. ~

Le Conseil régional prépare une gran- ..;
de manifestation sportive pour les 93 et s'intéresse plus particulièrement
jeunes des banlieues. Parmi les fédéra- à la cité des 4000. Le succès est ins­
tions qui participent à ce Challenge tantané! Le XIII est un sport de
Espoir, celle du rugby à XIII. Durant contact qui nécessite généJ;Osité phy­
les mois qui précèdent l'événement, sique et sens du collectif. Le respect
ses adhérents franciliens prennent de l'autre est la première de ses règles.
leur bâton de pèlerin pour faire parta- Une centaine de jeunes participent
ger leur passion. Abdel Merah vit au à l'opération qui se conclut, en août,
Pont Blanc. Tout à la fois joueur, par une grande journée au stade
entraîneur et éducateur, il prospecte le Charléty. A la rentrée scolaire, le

N i poteaux, ni vestiaires, ni
éclairage, depuis quelques
années l'ancien stade Rateau

n'est plus qu'un terrain vague à la
périphérie d'Aubervilliers et de La
Courneuve. Pourtant, chaque samedi,
ce lieu fantôme résonne de clameurs
bien réelles. Sous la houlette d'Abdel
Merah, leur entraîneur, des dizaines
de gamins s'initient au plaisir du bal­
Ion ovale.

Fidèles à l'état
d'esprit qui a fait
du tournoi d'échecs
du CMA l'un des plus
importants d'Europe,
les organisateurs
s'attendent à un
grand rush autour
des tables de
l'espace Rencontres.

RUGBY A 1111 • Le respect de l'autre est la première de ses règles

Des ieunes à l'essai

L
a 24e édition de l'Open
international d'Aubervilliers
aurait dû se décliner en
1998. Mais différents pro­

blèmes d'organisation avaient mis ~

échec et mat ce rendez-vous coché li
prématurément sur l'agenda des '~
joueurs. La frustration est belle et ~

bien gommée avec le retour du sacro­
saint événement Hxé comme à son trente minutes. Pas moins de huit

. habitude le ,.end du mois cents participants d'une vingtaine de
de janvier. n et par ces- nationalités sont attendus à l'espace
peet pour notre Open, la ~ration Rencontres. Du pratiquant du
interdit toute autre manifestation de dimanche au Grand maître interna­
ce type dans l'hexagone ces jours-là », tional (GMI), de l'adolescent au
précise Didier Leprêtre, le nouveau retraité, tout l'éventail des chasseurs
directeur du tournoi, qui prend le de rois sera représenté. S'il chemine
relais de Jacques Vernadet, âme et loin dans le tournoi, un inconnu peut
cheville ouvrière du tournoi depuis sa même espérer se mesurer à des
création. Avec son équipe de béné- têtes co,uro,nnjée
voles, Didier Leprêtre organise l'un cœur. Invlt ténors
des plus grands et des plus anciens restent les favoris. Une dizaine de
Open d'Europe en parties dites semi- GMI - le must - dont le dernier
rapides (ou à handicaps de temps) de vainqueur, le Suisse Milov, le double
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PRATIQUE ARTISTIQUE. Suite de la saison aux Laboratoires d'Aubervilliers

Renseignements au Cal'Omja
125, rue des Cités.
Tél. : 01.48.34.20.12

groupe Les Quatre Doigts. La soirée se
poursuit par un tremplin découverte avec
Delta Force. C'est le DJ Macaroni qui fait
chaufler les platines!
Entrée: 15 F (10 Fadhérents Omja)
Vendredi 22 janvier à 20 h30

de textes, une rencontre autour de la
psychiatrie, un grand bal tango et un
concert de Fred Frith accompagné de
Phil Minton et de LoI Coxhill, deux
« poinrures » venues d'Angleterre.

Frédéric Medeiros

CONCERT Hi
Dans la continuité du festival des
Musiques du Monde, une rencontre coup
de cœur avec le groupe Esprit Raï.
Entrée: 40 F (25 Fadhérents Omja)
Vendredi 15 janvier à 20 h30

SOIRÉE HI' HOP
Sous le label 100 %Auber style, le collec­
tif Hip-Hop du Caf donne carte blanche au

• Les rendez-vous du Caf'Omja

Une manière de s'évader
d'un monde compliqué

Autodidacte, il a découvert l'huile il
y a seulement quatre ans. « C'est
complètement différent de la gouache j
et de l'aquarelle. 1'adore travailler 1l
cette matière et aussi le rapport au M
temps qu'elle implique ». Il dessine ::;;
depuis toujours. Une manière de
s'évader d'un monde qu'il trouve
compliqué, superficiel et révoltant.

Torturé de l'intérieur, soucieux de
l'humanité, ses tableatix expriment
pourtant la joie et la simplicité de la
vie quotidienne, avec une grande sin­
cérité et une pointe de nai"veté proche
de l'école du Douanier Rousseau.

Claude Dupont

admirateurs. » Ainsi la municipalité a
fini par lui acheter une toile. Celle où
il a peint la bouche de métro, signée
Hector Guimard, prêtée par la RATP
en octobre 1997.

F
in décembre, devant une

.

assistance fournie, François
Verret avait retrouvé le souri­
re. En septembre, lançant la

saison, il en avait profité pour pousser
un véritable coup de gueule. Impos­
siblepour son équipe de continuer à
travailler dans des conditions pré­
caires, sans moyens à la hauteur des
ambitions du lieu et des attentes des
personnes qui le fréquentent.

Visiblement le message est passé.
En plus de la Ville, les autres parte­
naires institutionnels des Labos, la
Drac (direction régionale des Affaires
culturelles) et les conseils général et
régional, viennent de décider de sou­
tenir plus fortement cette expérience
originale et unique à la croisée des
pratiques artistiques. Au regard du
programme de cet hiver, on ne peut
que les comprendre!

Continuant à explorer des pistes
ouvertes l'année dernière, les Labos

. d ~proposent tout un nuanCier e 5-

momenrs privilégiés. Avec un intérêt ~

particulier pour l'histoire, la mémoire €
et le récit. Une artiste plasticienne, ~
Esther Shalev-Gerz, réalisera un Lancées l'année dernière, les initiations aux arts du cirque ont rencontré un gros succès auprès des jeunes.
« portrait » du quartier Quatre-Che- Elles vont se poursuivre et s'amplifier dans les mois à venir.
rnins à partir de témoignages d'habi- cours sur ces thèmes, sera mis en Rochereau invitera petirs et grands à
tanrs et de documenrs visuels. Jacques chantier... Et puis, les Labos accueille- voyager avec lui au pays des histoires.
Dessain, à l'occasion de la parution ront du 20 janvier all 20 février un' Seront également au programme
de son dernier livre, viendra parler, le conteur hors normes. Sous une des chantiers-création, un atelier chû­
16 janvier, d'Aubervilliers à travers les yourte (tente mongole) plantée sur ral avec Jean-Pierre Drouet, une ini­
siècles, un Mémento, exposition-par- l'esplanade de la rue Lécuyer, Jean tiation aux arts du cirque, une lecture

Présenté lors d'une soirée conviviale, le programme des Labos
pour janvier; février et mars s'annonce riche et varié.

• PEINTURE

« Un artiste fluide »

Rendez-vous d'hiver

l e suis un artiste fluide, affirme
. mystérieusement Jean-Claude,
c est-à-dire que je n'aime pas être
catalogué, ni étiqueté. Et puis, je
déteste--l'immobilité. Le présent
m'importe peu car il y a un avant et
un après ». Grand voyageur, il rentte
de Californie et prépare son énième
séjour en Inde et au Népal.

Né à Saint-Mandé, il y a 40 ans,
Jean-Claude a toujOutS habité Auber­
villiers et ses parenrs vivent encore ici.
Son sujet de prédilection tourne
autour de la place de la Mairie et de
l'église Notre-Dame-des-Vertus.

Mais il ne sait toujours pas exacte-
, ment pourquoi. Peut-être l'animation

des gens qui flânent à leurs occupa­
tions quotidiennes ou alors pour la
beauté de l'église du XIVe siècle et à
la spiritualité des lieux. « Je suis ani­
miste. Pour moi, Diell est dans toute
chose. D'ailleurs c'est lui qui tient
mon pinceau et qui m'envoie des

• ARTS PWTlQUES
Exposition le Foll
Plus que quelques jours pour découvrir
une étonnante rétrospective d'un
illustrateur de talent.
Visite de classes possible sur rendez­
vous, en téléphonant dans les
bibliothèques. Entrée libre
Jusqu'au 13 janvier
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél. : 01.48.34.42.50

Dessin
Séance de modèle vivant en présence
de Jean-Jacques Ostier.
Prix: 90 F
Samedi 9janvier, de 14 h30 à 17 h30
Découverte du Musée du Louvre
Cycle de 5 visites-conférences en
présence de Jean-Pierre Chauvet.
Au sommaire du premier rendez-vous:
les antiquités égyptiennes.
Dimanche 17 janvier, de 10 h30
à 12 h 30
Stage d'aquarelle
8 séances d'initiation et de perfectionne­
ment animées par le peintre Pascal Teflo.
Participation: 420 F
Du vendredi 29 janvier
au vendredi 2 avril
Renseignements et inscriptions:
Centre d'arts plastiques Camille Claudel
27 bis, rue Lopez et Jules Martin.
Tél.: 01.48.34.41.66

Exposition photos
Keremma : une rétrospective de
quelques rivages de Bretagne signée
du photographe Claude Danteni.
Entrée libre
Du mardi 19 janvier
au vendredi 19 février
Ouvert tous les jours (sauf le dimanche)
de 9 hà 12 het de 13 h30 à 17 h.
Vemissage mardi 26 janvier à 18 h30
Espace Renaudie
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél.: 01.48.34.42.50

• MUSIQUE
Chansons françaises
Les mots, les rêves, les révoltes,
les émotions du poète Paul Eluard
mis en musique par Gérard Pitiot.
Entrée: 50 F (35 F tarif réduit)
Mardi 2 février à 20 h30
Espace Renaudie
30, rue Lapez et Jules Martin.
Tél. : 01.48.34.42.50

• RENCONTRES
Grande fête brésilienne
Pour aider à la reconstruction de
maisons détruites dans le nord-est
brésilien, à la suite d'inondations, le
Secours Catholique organise une soirée
spectacle avec repas de spécialités
brésiliennes (viandes ou poissons).
Au programme: chants et rythmes,
exposition-vente, tombola...
Entrée: 80 F (spectacle seul: 50 F)
Dimanche 7 février, de 12 hà 19 h30
Espace Rencontres: 10, rue Crèvecœur
Tél. : 01.45.28.17.82
Réservations avant le lundi 25 janvier.

A l'affiche
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THEATRE. Sophocle, patrimoine commun de l'humanité

l'Afrique fait Antigone
Littérature

Aubernoir­
éditions

Une richesse artistique et humaine trop souvent ignorée.

Didier Bezace
accueille pour
18 représentations
une version très
particulière de la
célèbre tragédie
grecque.

Le Malien Sotigui Kouyaté,
conteur, musicien, metteur en
scène (il travaille depuis plu­

sieurs années au théâtre des Bouffes
du Nord avec Peter Brook) et la com­
pagnie du Mandéka théâtre, donnent
le troisième spectacle de la saison du
Théâtre de la Commune.

C'est la première fois qu'une com­
pagnie africaine joue dans un centre
dramatique national en France.
« Nous voulons sortir du circuit habi­
tuel de diffusion des spectacles afri­
cains », explique Jean-Louis Sagot- -0

Duvauroux, qui a adapté cette pièce §
avec Habib Dembélé. « Nous ne vou- ~
Ions pas être confinés, marginalisés, ~
en quelque sorte provincialisés par
rapport au théâtre occidental. Avec
Antigone, nous espérons ouvrir une
nouvelle voie pour l'art africain, qui
sorte de l'assistanat néo-colonial. On
ne monte pas une Antigone africaine.
C'est l'Afrique qui fait Antigone ».

L'influence grecque
Il faut se souvenir qu'Antigone

nous vient de la Grèce antique plus
tournée, à répoque, vers rAfrique que
vers l'occident. « Alexandre le Grand
y a fondé sa capitale, Alexandrie.
Linfluence grecque Sest ressentie sur
le monde musulman et africain. Or,
le Mali est un pays de confession
musulmane depuis le !Xe siècle, c'est­
à-dire les débuts de l'expansion de
l'Islam. A Tombouctou, il existait une

tradition d'enseignements théolo­
giques, dont un se référant à la Grèce
antique, rappelle Jean-Louis Sagot­
Duvauroux. Sophocle fait donc partie
d'un patrimoine commun de l'huma­
nité ». Cette Antigone, fruit de deux
années de préparation, réunit

dix-huit comédiens parmi lesquels
Habib Dembélé, très populaire au
Mali. Ladaptation du texte comporte
deux axes de réflexions. Le premier
constitue une nouvelle structure dra­
matique qui permet de rapprocher le
rôle du chœur antique de l'actuel
conteur africain. La pratique africaine
des conteurs, incluant l'intervention
du public, le chant, la musique, les
commentaires moraux, correspond à
la construction de la tragédie jouée
dans l'antiquité.

Le deuxième axe se rapporte au
conflit masculin-féminin. Pour Anti­
gone, il existe des forces supérieures
aux hommes avec lesquelles il vaut
mieux s'accorder. Créon, quant à lui,

représente la raison, le pouvoir de
l'homme ordonnateur et dominateur
de la nature. Avec le Mandéka
théâtre, Sophocle vient résonner aux
oreilles du spectateur d'une manière
toute particulière.

Claude Dupont

• ANTIGONE (d'après Sophocle)
Adapté.par Jean-Louis Sagot-Duvauroux
et Habib Dembélé.
Mis en scène par Sotigui Kouyaté.
Du 12 au 31 janvier, à 20 h30.
Dimanche à 15 h, relâche le lundi.
Théâtre de la Commune d'Aubervilliers,
2, rue Edouard Poisson.
Réservations au 01.48.33.93.93
Prix: 130 F, taris réduits: 90, 70 et 50 F.

Au printemps, les éditions
Aubernoir souffleront leur
première bougie. Hélène

Goussot, la directrice, n'est pas à
son coup cl'essai. Artisan du festival
du polar chaque automne à la
Villette, cette architecte, régisseur
de plateau aux Laboratoires
d'Aubervilliers, s'est fixée un but:
« Je veux faire découvrir des
auteurs et des illustrateurs incon­
nus qui intéressent peu les grands
éditeurs ».

Aubernoir-Editions se destine
à la jeunesse. Au mois de décembre
est paru Noir-suie et les sept géants,
un conte pour les 6-12 ans écrit
par son complice Alexandre
Dumal (coauteur de La Coupe est
Plaine) sur des illustrations de
Jean-Luc Gréco. Publié à 2 000
exemplaires, sans distributeur,
l'ouvrage trouve cependant son
public. « Je frappe à la porte des
librairies proposer Noir-suie en
dépôt vente, je sollicite le réseau
des festivals de polars ». La Biblio,
rue du Moutier, en a pris plusieurs.
« Je compte avant tout sur le
bouche à oreille », explique-t-elle.
Sans attendre la sanction des
ventes, elle fera paraître un deuxiè­
me conte au mois de février. Hélè­
ne Coussot a reçu d'autres manus­
crits. « Dans le milieu des éditeurs,
tant qu'on n'a pas publié trois ou
quatre fois on n'est pas reconnu ».

Par ailleurs, elle nourrit le projet
d'ouvrir une librairie en coopérati­
ve, un lieu d'animation un peu
bohème, un salon de lecture aux
rayonnages remplis de trésors de
l'occasion.

En attendant ce jour, Aubernoir
aura grandi.

Frédéric lombard
• AUBERNOIR-EDITIONS
16, rue de la Poste.
Tél. : 01.43.52.06.29

COMÉDIE. Lounès Tazaïrt les 15 et 16 janvier à Renaudie

Entre humour et dérision
l Ia toujours aimé faire rire, de

tout, même des choses graves et
tristes ... » Ses amis sont una­

nimes. Lounès Tazaïrt est un brillant
témoin de son époque. D'origine
algérienne, il a grandi à Aubervilliers
et a pratiqué bien des métiers avant
de revenir à celui pour lequel il était
fait: comédien. Son dernier spectacle,
Habib Birthday, est un monologue
drôle, émouvant et provocant.

e est l'histoire d'Habib qui, la
veille de Noël, s'apprête à fêter seul
son premier anniversaire de rupture.
Dans l'attente d'un signe de son
aimée, un dialogue s'installe entre lui,
son poisson rouge et une certaine
Cécile.

Dans ce spectacle, mis en scène par .,:
Abbès Zahmani, Lounès aborde fran- d
chement et tendrement la question de canard, les Salades à Malek, et
du métissage, qu'il soit religieux, Habib Birthday présenté l'été dernier
racial, culturel ou social. « La ren- au festival d'Avignon et autres drôle­
contre entre deux personnes d'origine ries de la même veine, Lounès tourne
différente est un enrichissement régulièrement dans des téléfilms.
mutuel mais il devient vite une source Mais, aussi loin qu'il s'en souvienne
d'incompréhension et de malenten- et en dépit des années, il ne peut
dus lorsque les amants se déchirent, s'empêcher de revenir sans cesse à des
explique-t-il. Bouc émissaire idéal, textes qui donnent libre cours à cette
« l'autre, le différent» devient un alibi petite parcelle d'étranger qui l'habite
pour éluder les vraies difficultés de la et qu'il appelle « ma petite flamme ».
vie d'un couple. » Entre le Maghreb A travers ses spectacles, Lounès invite

à une réflexion, une sorte d'examen
de conscience, jamais ennuyeux, tou­
jours joyeux.

Maria Domingues

• HABIB BIRTHDAY
Vendredi 15 et samedi 16 janvier
à 20 h30 à l'Espace Renaudie
30, rue Lapez et Jules Martin.
Tél. : 01.48.34.42.50
Entrée: 50 F(tarif réduit: 35 F)

Cinéma
.lE STUDIO
2, rue Edouard Poisson.
Horaires au 01.48.33.46.46

• Semaine du 6 au 12 janvier
A la place du cœur
de Robert Guédiguian
France - 1998
Débat avec les acteurs après la séance
du dimanche 10 à 17 h30.

Fesle. (Fête de famille)
de Thomas Vinterberg
Danemark· 1998 •VO
Prix du jury, Cannes 1998

• Semaine du 13 au 19 janvier
Pas vu, pas pris
de Pierre Caries
France -1998
Documentaire
Débat avec Michel Fiszbin,
président de l'Association
Pour voir, pas pris.
Dimanche 17 janvier à 17 h SO

L'....ul
de Cédric Khan
France· 1998
avec Charles Berling

• Semaifle du 20 au 26 janvier
I1rlkou el la sorcière
de Michel OCelot
Franee •1998
Dessinanlmé (à partir de 5ans)

lillers
de Darejan Omirbaen
Kazakhstan-France ·1998 - VO
Prix " Un certain regard". Cannes 1998

L11a Lili
de Marie Vermillard
France - 1998

• Semaine du 27janviel' au 2février
Xiao· Wu
Artisan Pickpocket
de Jia Zhang Ke
Chine -1997 - VO

La vie e.' tlure, Nous aUlli
de Charles Castella
France· 1998

• PlMnUDIO
2, rue Edouard Poisson.
Tél. :01.48.33.46.46

• Semaine du 20 au 26 janvier
Reprise de
liritlou e' la sorcière

• ESPACE RENA.IE
30, rue Lopez et Jules Martin.
Tél.: 01.48.34.42.50

• Jeudi 7 janvier à 20 h30
A1. place tlu ceur
de Robert Guédiguian

• Jeudi 14 janvier à 20 h30
Pas vu, pas pris
de Pierre Cartes
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RESTAURATION SCOLAIRE. Les nouveaux tarifs prennent effet le 4 janvier

Comprendre le quotient familial

• Où ET COMENT S'INSCRIRE?
Service municipal
de l'Enseignement
5, rue Schaeffer.
Tél. : 01.48.39.51.30
Horaires d'ouverture:
... du lundi au vendredi de 8 h30
à 17 hsans interruption.
... le samedi de 8 h30 à 12 h.
... Venez muni de votre livret de famille,
de la demière quittance de loyer
(du descriptif du logement et échéancier
pour les propriétaires), des trois demiers
bulletins de salaire (décomptes des
Assedic ou de la Sécurité sociale...),
de la demière notification des Allocations
familiales, de la carte de Sécurité sociale
des deux parents et du dernier avis
d'imposition (ou de non imposition).

Le quotient familial permet
de calculer les tarifs
de la restauration scolaire
et des centres de loisirs
en fonction des revenus.

Frédérique Pelletier

nagement dans un appartement avec
un loyer plus élevé...), il est toujours
possible de le signaler en cours
d'année au service municipal de
l'Enseignement.

Etant donné la complexité du cal­
cul du quotient familial, un nouveau
mode de calcul est en ce moment à
l'étude. Il devrait être en vigueur d'ici
l'an 2000. L'objectif est de faciliter
l'accès aux restaurants scolaires et de
simplifier les formalités demandées
aux parents.

culer le tarif pour les centres de loisirs.
Depuis le début de l'année, sur

demande du maire Jack Ralite, la
tranche tarifaire à 6,60 F de 1997­
1998 a été scindée en deux afin que
les familles aux revenus les plus faibles
bénéficient d'un tarifà 4 F (+ 3,60 F
pour les centres de loisirs et + 3,10 F
pour le forfait goûter).

Signaler tout chan......nt
Si un changement de situation

intervient au sein du foyer (baisse des
Assedic, naissance, séparation, démé-

Pas toujours
évident de
s'y retrouver
dons le calcul du
quotient familial!
Pourtant il permet
d'appliquer
des tarifs en fonction
des revenus
de chacun.

A
Partir de janvier, les tarifs
des restaurants scolaires
fonctionnent en année
civile. Les familles qui 1:

n'ont pas encore répondu à la convo- i
cation du renouvellement de leur ~
tarif, qui prendra effet le 4 janvier, ~ L-...--'-.....c.:......c.:.~
doivent donc se dépêcher. Le calcul se
fait toujours en fonction du quotient
familial, c'est-à-dire des revenus
(salaires, prestations sociales ou fami­
liales, Assedic, revenus fonciers ...)
moins les loyers sans les charges loca­
tives (pour les propriétaires un forfait
est appliqué en fonction des loyers
HLM de surface équivalente) divisé
par le nombre de parts d'un foyer
(les enfants sont comptés à charge
jusqu'à 20 ans). Une fois votre tarif
déterminé, il vous sera remis une
carte que vous aurez à présenter à
l'école. Elle permet également de cal-

A noter Préretraités et retraités

• LES CLUIS
Club S. Allende
25-27, me des Cités.
Tél. : 01.48.34.82.73
Club A CroÎzat
166, av. Victor Hugo.
Tél.: 01.48.34.89.79
Club E. Finck
7, allée Henri Matisse.
Tét.: 01.48.34.49.38

• PRÉSlNJA110N DES VOYAGES
Mercredi 27 janvier, à 14 h 30
à l'espace Renaudie
30, rue Lapez etJules Martin.

• ADNÉ"" 1999
Pour participer aux activités de
l'Office et des clubs, il faut êue
membre de l'Association en réglant
la cotisation annuelle (lOF).

La Thailande du 4 au 15 octobre
Inscriptions à l'Office
le vendredi 5 février.

La Grèce du 18 au 25 juin
Inscriptions à l'Office
le vendredi 15 janvier.

Le Périgord du 13 au 16 septembre
Inscriptions âl'Office
le vendredi 15 janvier.

Jeuttl 18 février
los Jouets d'antan
VISites guidées du Musée de la
Poupée (Paris) et du Musée du Jouet
à 'Poissy. Déjeuner sur place.
Prix: 218 F
Départ : Office, 8 h 30 ;
dub Finck, 8 h 45 ;
dub Allende, 9 h
Inscriptions dans les clubs
les 18 et 19 janvier.

Jeudi 25 février
L'hippodrome de Vincennes
Visite guidée du Centre d'entraîne­
ment de Grobois. Déjeuner au
restaurant panoramique et courses.
Prix: 266 F
Départ : 8 h 30 de l'Office
Inscriptions à l'Office
tes 28 et 21 janvier.

• VOYAGES
CMe d'Azur du 18 mal au 1er juin
lnscriptions à l'Ofiice
le vendredi 8 janvier.

Jeudi 28 janvier
La BeUe Epoque
La revue « Elégance» présentée par Ella
Ritt et son orèheme (déjeuner indus).
Prix: 310 F
Départ: Il h 15 de l'Ofiice
Inscriptions à l'OUice
les 11 et 12 janvier.

• SORTIES DU.,FÉVIIER
Jeudi 4 février
L'HOtel Drouot
Dans le détail des vente aux
enchères.
Prix: 50F
Départ: 13 h 45 de l'Ofiice
Inscriptions à l'tlfflee
les 13 et 14 janvier ,places limitées).

~... Iles adMlés de l'Office
15 bis. av. de ta République. Téf. : 81.48.33.48.13

Ouvert au public du lundi au vendredi de 9 h 30 à12 h 30 et de 14 h â 17 h..

• SORTIES DU.,DE,_ Jeudi 11 février L'irlamit du 2 au 9 juin
Jeudi 14 janvter Monet au Musée Manndatl Inscriptions â l'Office
Découverte de .l'AthaJl Monet mais aussi 'Renoir, C:Orot, le vendredi 8 janvier.
VISite guidée du Musée de Vicq Sisley, Gauguin... VISite guidée.
Prix : 50 F Prix : 68 F
Départ: 13 h15 de l'Ofiice Départ: OBke, 14 h;
IRUdpUons à l'Offlee. dub Finck, 14 h15;

dub Allende. 14 h 30
Inscrlpttensdans les clubs
les 25 et 26 jaavler.

Jeudi 21 janvier
Galeries et passages de Paris
Promenade avec un guide : du Palais
Royal aux abords de la Bibliothèque
narionale.
Prix: 34F
Dépa.n:: Office, 13 h 15 ;
dub Finck, 13 h 30 ;
dub Allende, 13 h 45
Inscriptions dans les clubs.

Jardinage
La section locale de l'Association des jardi­
niers de France vous invite à une conféren­
ce-rencontre le 10 janvier, à 14 h30, à la
Bourse du travail, 13, rue Pasteur. Au pro­
gramme: diaporama sur les activités de
l'association et conseils de saison. L'occa­
sion aussi de troquer, plants, boutures et
semis. Entrée ouverte à tous. Renseigne­
ments: Pascal Foucault au 01.48.65.77.60.

• INITIATIVES
Le Carnaval de Venise
L'association Italiani in Europa organise, du
13 au 19 février, un voyage à Venise à
l'occasion du prochain Camaval. Le prix du
séjour est de 2 985 F, incluant aller-retour
en train-couchette, 4 nuits avec petit déjeu­
ner en hôtel**', 3 déjeuners et 3dîners,
déplacements divers... Réservation auprès
de M. Aurélio Léonetti, 102, rue Hélène
Cochennec. Tél. : 01.48.33.84.93

• SOLIDARITÉ
Pour la Croix-Rouge
Le comité Croix-Rouge d'Aubervilliers-La
Courneuve recherche d'urgence un grand
congélateur gratuit pour servir à
l'organisation de la banque alimentaire de
l'association. Contact au 01.48.38.45.54.

Mise en garde
Le comité d'Aubervilliers du Secours
Populaire rappelle qu'il n'autorise ni
démarchage, ni quête en son nom. Les
dons matériels doivent être remis à son
local, 33, rue H. Barbusse (le mardi de
14 h30 à 18 h, le samedi de 9hà 12 hl.
Les dons financiers doivent être versés
directement par courrier au CCP
16 906 43 L- Paris.
Pour toute précision: 01.48.39.12.93.

Aubervi lliers ville propre
Collecte des ordures ménagères:
01.48.39.51.58
Collecte sélective:
0800 867 213 (appel gratuit)
Objets encombrants:
01.48.33.44.88

Pharmacies de garde
Dimanche 10 janvier, Tordjmann, 52, rue
Heurtault; Vally, 35, rue Maurice Lachâtre
à La Coumeuve.
Dimanche 17, Lemaire, 63, rue A. Jarry;
Achache, 23, centre commercial de la Tour
à La Coumeuve.
Dimanche 24, Ghribi, 43, centre commercial
de la Tour à La Coumeuve; Vie, 67, Parc
des Courtilières à Pantin.
Dimanche 31, Bokobza, 71, rue Henri
Barbusse; Labi, 30, av. Jean Jaurès
à Pantin.

Permanences
Depuis le 7 décembre, les permanences de
la Caisse nationale d'Assurance vieillesse
ont lieu à l'Hôtel de Ville, tous les lundis,
mercredis et jeudis de 9h à 12 het de
13 h30 à 16 h30. Tél.: 01.48.39.52.16

• UTILE
Pompiers: 18
Police: 17
Samu: 15
Centre anti-poison : 01.40.37.04.04
SOS Mains: 01.53.78.81.12
Urgence Yeux:
01.42.34.80.36 ou 01.40.02.16.80
Urgence Gaz: 01.48.91.76.22
Médecins de garde
(samedi, dimanche et la nuit)
Tél. : 01.48.33.33.00
Accueil des sans-abri: 115






